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m « Hat depuis quel- 
que temps aduife 
de communiquer à 
quelques personnages derang 
de doélrine Jtgnalée/vnecopie du 
prejent traiclé y que iauois il y a 
longuement, afin de fcauoir pce- 
fioitcboje qui meritajl for tir au 
tour: leboniugement&eftime 
quils en firent m'ont incité de 
Trous en faire part, à quoy se 
nyujjetant differeSansleiufiiedtl 
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fir que ïauois de luy faire pontr 
furie frotle nom de [on AUtheur, 
maismefiajt rencotrêen opinions 
contraires la deffus,pour nelfo-us 
rétenir davantage le bien 
jdaïfir d'itne fi excellente pièce* ;, 
ieftefwïefolhdevous U prc~ 



_ Wier ^nytoe, craignant ci ar- 
Wac%tr\mfcment ta gloire deuë 
au vray omrier,pourl 'attacher 
imprudemment a^vn autre Àu 
refie vo us-. excuf créoles fautes 
adnemëspnce^e imprefftonpajr 
la defecluojïtéde la copie y nayat 
eftêpo0e dt reftituer & repur- 
ger entièrement toutes les claur 
(cs vwvpMU tnnfcripteur,, 

J 

v - ' - . À 

MM 




* » 



Digitized by Google 



< 

• 

An fucillet 8 verfo I. dift. u.f. 9.1^ 
if.oftcrou pcu.f.io.l. ii.desconfti- 
timons en. f. u 1. 1. igitur. 1. j.facri verfo 1. 
ivnefeiunrnifiinui.l. io. intra fe>f. 13.L22. 
.Athanafe. f. if. 1./. glium 1 u. aufiî l.rcd- / 
dentés cod. f. îtf. verfo 1. 1 2. prou in ci» & 
dift. f. ij. l. 17. Iicct Epifçop. eideml.22. ve- 
teres trad. conf 1. ij. conteridkis prarcipien- 
do vtSenoncnns ele&u«-l. 14. & iure L2*. 
- epift. 23?. verfoi.'ïi.fcdis audienriam appel. 
£ î 8. verfd-L*i..& 23. dccerairausL. f. 1 9. ver- .' 
fb 1- 1 j. cap, feientes de. f. 20. 1. & qu'il*, f. 7 
ai, i.^çetraïadio. £ 13. 1. i2-prcire. f. 14. 
1. 9 • Ohuphruis verfo L' 1. cancellarix f. 2;. 
" verfo l.io. cap. fcièntês de. 1. ^.PapcEftié- 
tie.f. j.6.1 13. qrriaperl. 14 dift. <j 4 . verfo 1. 
^.anciennes, f. 27. 1. 7. cap cum. de. f. 29. 
verfo 1. if. 5f Ks.fi nec fecula. f. jo.l. 4. & ç. 
multa au lieu de nulla. verfo I £. & ? .futo- 
ram 12. q. 12. Can. vfdentes 1 2j. verbo. f. 
31. verfo J. 4. profpicitur ne cui £ 34 . J. ty. 
ofter cap. & Can.f.jj, L> anriquo id cft.f. 
Kl- 7- Alboinus.f. }t. verfo 1. 15. Vitlani. f. 
$9-1 2. vexandain. Ecricfiajtn.licen.f. 40. 1. 
^.intemporaUbH^f^i L 11. incompéten- 
tes 2.0.7. £43.1,4.. & la glofe. verfo l.*ï. 
an nefeitis. 1. *3^magis fecularia. fecuilaria 
ig. iud.fi naboerkis: L 2tf. fie non. £^4, 1. 
12; feculari bufuc. 1. 2/. feruihus._£ 45. 1. io . . 
n^dinatioacm.f.47. l.i3.confentit. £4.8, 



Digitized by Google 



Tcrfo L i6. fi aciuiliiuclicc> f. 5 j.Lj. habita : 
ckricaux.f.ytf.L 22,. Impérial*. f«?8«l* 4- 
vel alia lcgit. verfo 1. 2 . rouit» £ 59. 1, J- 
quaefi 4..I. 10. tune lite. I. mulâa le 
I)pycne l.!Lft Ioanncs. io^pcrficcrc 
difeiplîna: terrorem.C an. principes. £<jv 
verfo L 1?. Galli quaeft.f f 6. 1. 14. defolatis 
dift. 87. I.26. jexparte. verfo 1. 8. aliéna can. 
IL f/tf?. verfo I. i7.par Iuo Euef. f.74-1-4» 
Los etiamfacerdo. I.f debcbit.l. tf.recipit. 
1. 7-alicnum habeatur. f. 7<.1.*4 fupcruà- 
cuis. f. 77.1. 1. reçufa. f. 8l 1.8. Pape Iniio- 
. cent; 2.. h ij.adferiHtiuHî. 1. 18. la. xyf.l.il. 
annukrilcclefi* claucs l.22.epif. omnino 
. vilefccre.l. 2$? epif. in promptu hab. f. 81. 
f \erfo. f.i. &2.deftraitis ftatuitis. l.ij. perfc- 
. dius. £ St, I. ï vE ecl efia . 1. 1 1 . d eb cat. 1 N i/. 
Jfponf L 14, culpa fua, liect non finci 1. iy. 
canfid- 8. £ S4., verfo L 18. cefte claufe>dc 
veîbo,iufques,oùil efhcorrompue.f.Sy I.14.-. 
ofter d'ag. 1. il. reprchenfîbile. f. 86. verfo - 
JL *8- peculiaritcr l.ii. modo fupremdm Pé- 
tri. 1. 2; conf. 7.c'cft f 88 1 i8.oftcrvemus- 
vinioni f yo.L r* obtditntbe.f 94 1. U-bar- 
bines, f.stf, verfo 1. r8. deliberatiuo. f 96. 
verfo 1 1+ vie de Titus cum exinft. Tib. 1. 
iy,Caefares,bcneficiaafup lrtfaliter ratano - 
hab quam fi eadem difdc & ipfi dedifknt.l. 
s8,confirmàuit.L 19. Emp. Titus i io.do- 
caconcefla.l. ii.firniarc.f. 99 .l.ioautcm 
fit.fecui 1. 22. qu'en quelques* £ 101 1 J*n* 1 
peut, verfol.i.iudicio can.aQsfi.fi I02.?er7 

m 

â 

- ■ 

r > 

Digitized by Google 



■ J ' 

fol.r.ofter de trauaga.&pace, <?orromj*u. 
£1051 1. tl. antiftites. f. 108. 1 1. epif. 13^ 1 # 
S.pcrcmptoriam. verfo L 16. nutu. f. nj.l. 
l7.ycrfo cciuy dodf.114.vcno ttf.l.ftradaru- 
que £ 11 lrV.poflidcre.L zi. fidciuf .f. u$. 
I.5. ic mefme conc.l.7.noiisne voyons. £ 
H7.vcrfo 1.14. omnia Gali. f. ti8 tau voles* 
£110. 1. a. çmwcmiae.l. j. raitraaimûla 



auro. 



A M y Le&eur, tu pourras renco. 
trer d autres fautes qui ont efté 
obmifès, mefmes aux pon&uations: 
ton ingénient les remarquera facile. 
ment.Tu feras cuworesaduerty qu'aux 
citations des canons, au^cuTfa foond 
chiffie faut mettre vn q. qui notre 
qustftioj co ttée par le nombre fuiuan r. 
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A- r • Priuilége du Roy, en datte 
_ du çinquiefme iourde May, mil 
fix cens fept,figné Thomas, ileftpér- 
mis à Gilles Robin ot Marchant Li- 
braire en l'vniuerfité de Paris, d'ïmpri- 
mer & faire imprimer & mettre en vê- 
te vnlinre intitulé ïïàt&t des liherteXde 
fàghfc G dite Ane ,&r ce durant I 

«îedixans, & deflfencés font i 
tous Imprimeurs Se Libraires d'impri- 
mer ny Faire* imprimer ledit liure, ne- 
dànrledit temps, fur peine de cohmou 
tion defdits Hures & exemplaires, & de 
fix cens liures d'amende, moitié appli- 
cable à nous , & l'autre moitié audit 
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TRAITE' DES LIBER- 

TEZ DE L'EGLISE 

« 

GALLICANE. 

'Est vne chofe c- 
ftrange, que chacun 

f arle des libercez de 
Eglife Gallicane: Ec 
toutesfois , peu de 
persones fçauent que 
c'eft , &r n*en peut-on cotter ny Po- 
tigine ny le progrez. Et ( qui eft vn 
malheur grand ) vne grande partie 
des François les maintiennent pour 
f'a franchir de toute forte de difcipli- 
ne Ecclefiaftique ; Etfoubs ce nom, 
veulent fouftenir l'Irreuerence , l'Ir- 
réligion, & le fcandale public. Les 
autres au contraire, ( comme en dif- 
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Traiftc des liberté^ 

jnitant on fcfchaufFe à contredire)fc 
mocquent de telles libertez :.& difent 
que ce font imaginations conceues en 
fantaue, fans aucun tiltre, fans appa- 
rence de vérité :ains au contraire, li» 
niftres moyens inuentcz pour diuifer 
l'vnité de l'Eglife vniuerfelle , à l'a- 
uancement de l'hèrcfie, & myne de 
la vraye&vnique religion. 

Les vns & les autres ont tort : & 
n'y a point d'inconuenient, mais au ' 
contraire, c'eft le bien de la France^ 
que de luy conferuer cette franchife 
de liberté. C'eftmeftnes le bien de la 
Chreftierué , moyennant que nous 
ne la prenions point pour vne licen- 
ce çrrïenée , pour vn deibordement 
de raifon , ny pour la fouftraire de la 
teuerencç & fubmiflîon qu'elle , 
doitaufain& fieçe de Rome. Ain$ 
çn le recognoiflant premier & fu-, 
perieur de l'Eglife, & luy deferantles 
nonneurs & prerogatiues qui lu y ap- 
partiennent : conferuer neantmoins 
ta France eu telle façon, que les Pa- 
pes n'y acquièrent par vfance & Ion.» 
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de TEgliJc Gtllicdne. % 
gue poflèffion , plus de droits qu'ils 

- y ont eu iuiques à prefent. Defqaels 
ils peuuent par-auanture auoir iufte 
& légitime tiltre ailleurs. Car ce n'eft 
pas chofe qui puifle eftre reprifè, 
qu'outrela primauté qui appartient au 
fainct fiege de Rome , fur toutes les 
Eglifes de la Chreftienté , il ayt en- 
cor acquis des iurifdi&ions & droits 

- temporels, qui ieruent tant pour le 
faire mieux recognoiftre chef dcl'E» 
glife , & par ce moyen y maintenir 
l'vnitc, que pour auoir dequoy frayer 
aux defpences grandes, qu'il luy ton*, 
uient faire en toutes les expéditions 
qui fc font par la Chreftienté , tant 
pour rentretenementdes officiers,le£ 
quels font en grand nombre, que 
pour toutes lesautres affaires qui con-» 

. cernent le fait de TEglife. MaisauûT 
n'y a point de mal que pour la con- 
fèruation de l'eftat d'vn Royaume, 
lesRoys, & autres qui en ont lcgou- 
uernemenr, preinnenr ^arde de con- 
feruer ce qui eft de leur -dignité, du 
foulagement du peuple, du bien & 

* À ij 
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Trottât â<s liberté^ t 
tfcpôs du pays. La 'fubmïflîon réigléé 
m la plus apeurée : & tant plus lei 
boettes & limitas d\ne pumance fia- 
pefieurc font fermes ; tant moin s peut 
on l'elbraiiler. Dont la France rend 
Vti alïèuré tefmoighage i ou les Fran» 
çois f'y font roufiours maintenus en 
leur reuerehee enuers le iaraâ: fiege, 
au lieu que beaucoup d'autres na- 
tions qui {y eftoiem les yeux clos 
aflèruies, comme hoteuiès <le leur ab- 
jecle condition, fe font par; vite- per- 
fidie féruillé, rendues reftaâiaires,^ 
ont lecoiié le ioug de leur obeïflan- 1 
ce. Toujours on a meilleur compte 
auec ceux qui font francs & libres, - 
& vlàus de leurs droits , qu 'auec des 
fèrfs & efclaues, qui ne fe rangent à 
leur deuoir qu'entant que la force & 
crain€te les y contraint. Et eeft s 
pourquoy il ne faut pas eftimer que 
les libertez de T£gHfe Gallicane foicc 
en rien contraires à la grandeur delà 
dignité du (àin& fiegede Rome. Car 
'au coïitraire, vrky femblablemen t les 
Papes auroietti -beaucoup plus agréa» 
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de t'Eglife Gaïïieane* 3 
ble.quepardifcoursde raifon&auec 
vnç proportion honnefte, i'obeïuan- 
ct leur foit rendue, & telle qu'ils la 
peuuént raifonnablemcnt fouhaitter 
fur perfonnes francs & libres, qui ne 
font pas pouriamais fen dédire ,& 
mefmement eu efgard aux grands tra- 
uaux & immenfes pertes que la Fran- 
ce a foufrèrtes, & ioufïre encor tous 
les iours pour la confer uation de IV- 
nitc de l'Eglifc : & par confequent 
pour l'authorité du (àinéfc iieee , du- 
quel ce Royaume attend dengnâlees 
recosnoiflànces: & que au cas quott 
ne l'honore de nouueaux priuilfeges 
( comme il femblerok bien à propos 
la continuation de la vertu, eftant de 
Ci grande importance à la Chrétien- 
té , & plus neceflàire quelle ne fut 
onques) à tout le moins on le con- 
feruc en fa naturelle franchife & li- 
berté., 

Il eft bon auffi de remarquer que 
en diuerfes façons les libertez de l' E- ; 
glife Gallicane font maintenues. Car 
ce n'eft pas feulement pour vnafrani 

A ii) 
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TraiSiê des liberté^ 

Ailïèment des prétentions de Rome, 
mais aufli des iurifdic"tions Royalles 
& laïques , ce qui fe.recognoift par 
toutes les remontrances & difputes 
qui ont eftc fai&es par les Ecclefîa- 
ftiques , pour leurs exemptions, pre- 
rogatiues & immunitcz , qu'ils ont 
toujours appelle libcrtez de l'Eglùe x 
Gallicane: nef'eftans pas contentez ( 
.de les nommer libertez de l'Eglife, 
encor qu'elles foient comunesà tou» 
tes les prétentions desEcdefiaftiques, 
mais ils ont adjoufte Gallicane. A 
caufe que c'eft des Roys de France 
qu ils ont receu le plus de iupport 
& de faueur , pour Ce conferuer en 
leurs droits & prééminences , auec 
telles franchifes , que fouuentcsfois 
le clergé de France feft oppofé aux 
Roys mefmes, pour maintenir leurs 
libertez & priuileges. Les ordonances 
en font notoires du Roy (àinéfc Loys, 
& du Roy Philippes le L6g,l'an 15 10. . 
pour la manutention des droits & 
priuileges de l'Eglife, Mais le prê- 
tent frai&é eft principalement pour 



* 



Digitized by Google 



de l'Eglife Gallicane. . 4 

, . remarquer en quoy confiftcnt les lu 

. bertez de l'Eglife Gallicane, au re- 
gard de la fîîperiorité du fàinct fiege. 
C'en: a dire en cequoprincipaîîenienc 
les Euefques, Abbez & autres Prélats 
& Collateurs ordinaires fe font con- 

. fèruez en leurs droits : & ainlî les 
Prélats de France refpondirent aux 
Bulles de Iean , fur le difeend qui 
eftoit del'Euefquede Sens* Vt fer- 
nato Çingnlii metropoliunis iure , fècun» 
Àwn facros Canon es crwxtd décret 4 fedv ro<* 
man* pontificum , ex ejufdem Jkcris caw 
mhiu obedtrent, ey cum itnptrator 0* U* 

gdtï *ytpofiolicj faUgtrent ># *h feinte 
refyonderent fe obtdïturos, A 'tud nifi fuod 
ptdi&um eft dh eti extor autre non potue* 
runt.^tem* Mv 5* tép 33-, Et encor au- 
jourd'huy c'eft la|couftume & façon 
de parler es ordonnances de Fran- 
ce, <\uc toute la difeipline de l'Eglife 
doit eftre gardée félon les làin&s dé- 
crets & Conciles généraux lans faire 
mention des decretalles:cncoresque 
ordinairement les anciennes ne foienc 

pas tant debbattues , ains principale- 

A iiij 
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Traïclé [des liberté^ 
ment quelques vnes qui font dans le 
liure uxieime, compofé par le Pape , 
Boniface huiâieime, à caufe des dif- 
férends qu'il eut en France : & qui 
' engendre vne difficulté que l'on tait 
d'accorder ce qui eft au Concile de 
Trente , en ces mots : Detanit fieras 

etnones concilia gentralu C" *hu *Af*» 1 
ilolicat ftnftionet obfcruari Sejf t 25. Céf» 
20. rtform. Et n'eft pas d'aujourd'huy 
que cette difpute eft fai&e en France- 
Car m dm es en l'appendixde laBiblio» 
tecque fàcrce fç voit vne epiftre du 
> < Pape Nicolas premier, qui eft laqua- . 
torziefme, Pro rtffafâiu qotéidj Êpifi 
têfi Sutffotenfisêd Mpifcofn in GaBU cm* 
ft autos ; Elle eft la quaranredeuxiefme 
au troifiefme volume des epiftres de* 
Papes, ou il veut fuouuer qu'il faut 
reccuoir en France routes fortes de 
decretalles , Lices in eoJtce c*r,onwn non- 
habuntur adjeripta : Et à la vérité il y a 
vne infinité de decretalles , qui ami* 
buent beaucoup plus de iurifdiclion 
aux Ecclefîaftiqucs, qu'en France on 
ne leur accorde. Meuite Iean lerfan 
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de ÏÊçlife Gallicane. e 

qui eftoit do&en r duCollege royal de 
Nauaire,& ChaoccHcrdel'vnwerfiié 
de Pasis j grand perfonnage & de 
grande doctrine pariant delà puillaii-- 
ce Ecdefiaftique cmftdtrat . 10. re* 
proche aux iurifconfuhes de fon reps, 
qu'ils ne regard oient pas d'aflèz prez 
& allez confîd clément en telles dif- 

. putes, non originem Eccltfiéjiic* pot f fît* 
, tin (onfidtréntes fed untam rtfticiunt du 
erctahs cum glapit dlUgâtioniltu cr con- 

cordant tj s. Carce n'eft pas que telles 
constitutions contiennent tien con- 
tre la foy êà la religion, ne rien d'in- 
iufte de foy. mefmc. Mais parce qu'en 
quelques- vn es les Papes l'attribuent 
des droits qu'ils n*onrtncor perceu 
en France; & dont elle cft libre, coni* 

Bie il fera ey après remarqué. Et telles 
: libertés nei&peuuentpas bonnement 
deffinir : G 'éà a-diré, l'on ne peut pas 
les déclarer par nombre, comme l'on 
feroit les priuilleges dé France. Car 
les libertez font indefiniement con- 
tre toutes nouueautez que l'on vo»- 
«koit introduire en France , tant par 

A y 
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TraiSîc des liberté^ 
conftitutions que par interprétations 
& confequences que l'on voudroit 
tirer des paroles qui recourent diucr- 
fes intelligences & conceptions,felon 
l'intention & imagination de celuy 
qui cri veut vfèr à fon aduantage. 

Et celan'eft point vn priuilege ,ny 
vn droit acquis par les François, mais 
c'eft vne'franchilede laquelle ils iou- 
ytfent dés leur premier eftabliflèmenr. 
Car il y a grande différence entre 
preuillcge & liberté. Il y a bien en 
France des priuileges ; qui ont efte 
concédez aux Roysen TÊglile, en la- 
quelle j)s font appeliez fils ailliez , & 
qui merkeroient vn trai&é à part .-co- 
rne de telnir les premiers rangs en 
l'Eglifè , y auoir des droits ipeciaux 
honorifiques, & non communs aux 
autres Rpys, & aux autres nations: 
comme les droits d'inueftiture aux 
Euefchez , droits de Regalle , & tels 
autres qu'ils tiennent par priuilege, 
outre & par delfiis le droit commun, 
à cau/è qu'ils font patrons & fonda- 
teurs principaux es Eglifes de Fran- 
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, de ï Eo-lifc Gallicane. 6 
ce.Maîs les libertez de fEelife Gai i- 
cane ne font point conceifion des 
^ Papes, ce ne font point droits acquis 
outre Se contre le droit commun : 
Car pour f eftre la France conferuée 
en fon entier , plus qu'autre nation 
qui fou Catholique, on ne peut pas 
dire qu'elle ait efté affranchie : mais 
elle eft franche & libre des fa pre* 
miere origine. Non pour entrer en 
aucun reproche contre le fàin& fie- 
ge Apoftolique, d'auoir abufë de fon 
authorité Cm. les autres nations : car 
ces droits»là fe peuuent légitimement 
acquérir par tiltre ou long vfage & 
polît flïon : Mais par ce que la Fran- 
ce f eft mieux conferuée que les au- 
tres en fon premier eftat , fans f eftre 
JaiiTée aller à la preftation de plu- 
sieurs droits qui fe recueillent ailleurs 
es pays q l*ô appelle païs d'obcïlîânce. 

Il faut donc remarquer la différen- 
ce qui eft entre la liberté de l'Eglife 
Gallicane,lcs priuilleges d'ice!le,& les 
v moyens de Foppofer aux abuz qu e 
pourr oient introduire quelques per- 

. A v£ 
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Trafic des liberté*, 
fonncs Ecclefiaftiques. Caria con- 
fufion de ces mots engendre vnmc£ 
pris de l'Eelife, quand foubs couleur 
de f oppofcr aux abus, on allègue cet- 
te liberté, pour en faucur d'icelle in- 
terpréter à feruitude tout ce qui eft 
des droits légitimes du fainét Iîege : 
& panant outre denier ion authori- 
té,& la mettre à néant. Au lieu que la 
liberté de l'Eglife Gallicane peut com- 
patir auec la dignité du fainû Iîege : Se 
ne font point deux chofes contraires 
Tvn à l'autre; elles font toutes deux lé- 
gitimes : Se la proportion correlpon- 
dante en tr 'elles, fert à maintenir l'E- 
glife, Se en retrancher Thercfie Se l'a- 
theifme. U faut ofter s'il eft p oflibleles 
abus de quelques E cclefiaftiqucs.mais 
il ne feut pas ofter l'Eglife , il en faut 
efàcer les taches&rouïllures:mais il ne 
la faut pas effacer elle mefme. Ce qui 
eft dit pour reipondre à ceux qui ne 
pouuants approuver les entreprifes 
immodérées de quelques Papes, fe ré- 
dent fi contraires à la dignité du(ain& 
iîege, qu'ils entrent mefines ea coa* 
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ie ÏEglîfe Gallictnel ? 
temnementde toute difcipline, Se ne 
veulent viure qu'à leur rantafie , Se 
licentieufèment f'attribuent tout ce 
qui cft a leur proffir. Il feroit bon de 
prier comme ce bon perfonnage O- 
nias, duquel eferit Ioiephe,liure qua- 
torze des antiquitez ludaïques, cha- 
pitre troifiefme : car voyant le peu- 
ple animé contre les Preftres, & eftre 
en guerre les vns contre les autres, & 
qu'ils cftoient en peine d'eau , il fît 
ia fupplication à Dieu qulil pleuft : & 
Dieu l'exauça: Au moyen dequoy le 
pcuplele requit de prier Dieu pour op- 
primer les forces des Prebftres,cequ il 
refufa.Mais le peuple indiferet leror- 
, ça d'entrer en fupplication , & lors il 
dit ainfi, 0 Die» 1/nmcrfeUe tout le mon- 
de, fuit fut cefle multitude efl ton peuple: 
■tP*Q$4*Jii cet Apegel^font tes Prejhes,ne 
fauorife ne les >»* ne l'es âutres,en ce fuils 
firent les "ïns contre les dutres* 

Commeit y a des abus en quelques 
perfonnes Ecçlefiaftiques, pour trop 
entreprendre : aufli y a-il abus à les 
contemner. JL* liberté de l'Eglife 

> 
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Traiâié àes libertcx. X 
Gallicane n'eft pas le mefptis du fàincl: 
fïcge de Rome. Mais au côtraire,iamais 
il n'a tant eftéauthoriféjnetam hono- 
ré de nati on du monde, que dés Fran- 
çois : Se encor aujourd'huy à la pro- 
motiondes nouueaux Papes,les Roys 
de France enuoyent leurs Ambaflà*. 
deurs, comme font tous les autres 
Princes fouuerains,pour les recognoi- 
ftre chefs de l'Eglife: qui eft vne an- 
cienne forme,delaquelle fait mention 
le Pape Simmachus, en fon apologie 
qu'il a faite contre l'Empereur Ana- 
ftaze : Omnts cttbolicj Principes fine tum 
Im^trif cubfrnâcuU fufcepfrunt, fiue eu m 
éfoftohcét fedi ncuos cegnowrunt frtfnlfs 
in/fitutosy éi tum [na pretintts feripta mi- 
ftrant ~ït doemnt tint effe confmts. Et 
n'a point la France de priuillege, ny 
de liberté de contemner telle autho- 
ritc,ne mefprifer la diieipline de l'E- 
glife vniuerfelle, & deslainctes con- 
stitutions. 

. Ce qu'aucuns efcriuent qu'en Fran- 
ce les Princes & Seigneurs Laicques 
faccommodoieat vn temps a, des 
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de ÏEgVife G^lcéni. % 
bénéfices , de telle façon que mefme 

/ils en porcoiét le tiltre,ainfi qu'Emo- 
nius recite en parlât des derniers Roys 
de France, qùieftoient de, la race des 
Charlemagne,eftoit vne trop grade li- 
cence : Ec qui euft vouluappeller cela - 
liberté,euft abufé du no m ,& de la vé- 
rité melme.A ulîi quelquesvns ont dit 
que c'eftoit vné ancienne mallefa- 
çon en France, d'auoir plufîeurs bé- 
néfices, Cdp. Cum non ignora de fr*b. 

. Confine ce Chapitre eft au long re« 
cité en l'imprcflion qui a efté faite par 
le comâdemët du feu Pape Grégoire 
treziefme. Mefroes l'on a reproche 

' aux François qu'ils auoient couftume 
devendre lés bénéfices , & que l'on y 
exerçoit Simonie.Cén.fertur I. f»rtf.r. 
Grtgor. Ithro 7. tf'tfi . î 4 . & hb, 4 .(pifl.^i . 
Cân.tfiœfttu4..}U*Jlio 13.erty.53.LePa* 
pe Inn0cent3.de ce nô,difoit q ceftoit 

. la façon du Clergé de France, de ioiiec 
& emprunter de l'argent a intereft 
pour ioiier. Cdp. Inter. diltttos deexetf. 
fueUt. Mais ces chofès là font abus, 

\ &c noH pas libertés. Qui voudroit vif- 

* 
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TraiSfe des hbertex 
£ dire que l'Eglife Gallicane cufl li- 
berté de faire des Concilies pour dé- 
terminer des articles de la foy^&de 
ce qui concerne 1'vniié de toute l'E- 
life,il s'abuferoit 8c introduiroit vn 
ciime. Ainlî qu'il eft remarqué par 
laglofe, en la pragmatique fanclion, 
TitMcoflàt. §. Car il eft bien 

permis de taire des Conciles prouin- 
ciaux,maisccne doit eftre que pour 
ce qui concerne les cérémonies par- 
ticulières d'vn paysj&n'y a point d'in- 
conuenient qu'elles foient diuerfes,& 
que pour cela l'on ne puille faire des 
ftatuz, comme il eft remarqué qu'en 
France, il y en auoit de fpecialles & 
particulières diuerfès que eelles deRe- 
me. Ainli que le Pape S. Grégoire 
efcriuoità Auguftin Euefque de Can- 
torbic. 1(ejf. 9. Et dont eft eom- 
pofe le Canon , In CêHutum. 25. 
nef.i. Et de cefte façon F©ti peut par- 
erdel'Eglife Gallicane diftindtement 
elle de Rome : comme faic~t le mcH- 
! Pape Grégoire. Cân, NouitMfinft. 
le Pape Alexandre \. CéP.i»*»** 
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- deÏEglife Gallicane. ? 
de Mégifl. Mefme en chaque Diocefie 
voire en chaque Eglifcily.peut auoic 
diuerfitede cérémonies : & pour cela 
toutes ne laiflènt pas de recognoiftre 
ia primauté du fiegede Rome, fans 
eftimer qu'en cefte diucrfe oblerua- 
tion de cérémonies, les vnes foyent 
plus libres & franches que les autres, 
ne qu'elles fc puhlènt lic^ntier en 
aucune façon de l'honneur &dela 
leucrcnçe quleftdeuëau laind lie- 
ge. 

Mais la liberté de l'Eglife Gallicane 
confifte n'auoir laide gaigner fur foy 
aux Papes plus ou peu d'au an rage que 
le droit comun leur endonnoit. Au 
lieu qu'il eft aduenu que les Papes, 
fe font acquis en la rlulpa rt delaChre* 
ftienté vne infinité de droj&s de fu- 
perioiité. Si que quelques pays font 
tenuz en fief du (àind fiege, quelques 
autres font bien francs de ce qui eft de 
la féodalité: Mais quand aux bénéfi- 
ces, ils en lauTent prcfque toute la dif- 
pofition aux Papes par refernations, 
preuentions,graces,mandatsapoftoli-, 
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TraiEtcde liberté^ 
ques,& tels autres moyens : fi qu'il ne 

- refteprcfqueriëauxordinaires.ïtme£ 
me fur les perfonnes, ils ont acquis 
tant de pouuoir,qu'ils fontlaplus- paît 
tcnuz d'aller vuider leur procez à 
Rome : au lieu qu'en France 
: on n'a rien laifle gaigner de ce 
qui eft de la iurifdidion Laic- 
. que. Quant aux bénéfices, le droit de 
preuention y a bien lieu, parce qu'il 

. a efté accorde aux Papes. Mais de la 
plufpatt des autres droits, ils font fracs 
& libres JEt pour le regard desperfbn* 
nés, ils ne font point tenus d'aller plai- 
der a Rome: ôc leur faut, en cas d'ap- 
pel, donner des commiflàires en ce 
Royaume de France : qui eft vn hen- 
nefte moyen de recognoiftre la fupe- 
riorité du Pape,auec moins de foule 
ôc de perte an peuple & au Royaume 
de France.Peudc gensveulent reuo- 
queren doute la primauté du Pape, 
comme à la vérité c'efiSle moyen de 

> maintenir 1 vnité de l'Eglife, que en 

■ conferucr la hiérarchie, c eft à dire, la 
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àe l'Eglîft GaUic4ne. io 
correfpondance qu'il y a desvnsaux 
autres' iufques au chef: auquel toutes 
* chofes Ce doiuét rapporter pour mieux 
conferuereequieft de la communau- 
té & droits Ecclelîaftiques : Car au- 
tremétfî l'Eglifedemeuroitfons chef, 
il aduiendroit qu'en chaque membre, 
c'eft a dire en chaque Dioceze, les E * , 
uefques Pen feroient croire: &intro- 
duiroient à leur fantafie des propo- 
rtions en l'Eglife, contraires les vnes 
aux autres, qui en fin ruineroient la 
religion Catholique. A quoy tendent 
tous Hérétiques, quand Cous couleur 
de defcouurir beaucoup de bien, ils 
' fefrorcenc derejetter la primauté du 
' fainft fiege de Rome s pour l'aduan- 
tage qu'ils eiperent tirer delà diuifion . 
des Euefqucs. Et pour ce, il eft expé- 
dient de tenir hf main, à ce que cefte 
primauté foit conferuée: à quoy pru- 
demment pourueu leConcile prouin- 
cial tenu à Tours, l'an 1510. quand 
furies occurences des querelles qui 
eftoient entre le Pape Iules t. & le 
Roy Louys iz.futfait queftionà fça-. 
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TtatSlt des liberté^ 
uoir fi m oit taie odtum nototium licut 
Pnnctpt fuhtrahere ft ah obeMentu fummi 
Tonùf. Le Clergé de France refpondit 
ticere non ttmen m totum cr hdiftm&è 
fed,fr* tuitiont Untum de defenfione itt* 
rium fucrum tepcréliu.Ei de fait au trois 
te quatriefme Cocilles de Carthage,le 
fiege de Rome fut iugé le pl 9 ancië, & 
par côféquit le premier C*n .fnm* ftdis 
difîinc, <>9. & Optatus qui eftoit de ce 
■temps, le telmoigne auffi Un, x. fèifmi 
Don*:, comme encor Victor Vricenfis, 
quand il recite ce qu Eugerie Euef- 
quedeCarrhàge remonftroit pour la 
deffènce de la Religion Catholique > 
difànt qu'il aflèmbleroit les Euefques, 
<2r praaçuè EcdeÇum i^omandm fi* cnpkt 
tft omnium eccteff*rumjib. i.ferftmt.ltdKm 
4A. De forte que l'on peut entendre 
ce que difoit fanct Cyprian, quand il 
patio it De Ecclefî* Cdtbolit* fydtce 
niAtrice : Et fàinft Auguftiri diiant ^f- 
poftoUttu çrinapatum cuilibtt Epifcopàtuf 
f référendum C<tn.f>uioi ,qucft. 7 , V E m- 
pereur Theodofe , en fes cpnftitu- 
tions nouuelles de Epif. ordintt. otm di- 
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de PEpUfe Gallicane. il 
giturfedis jlN^m» printAtum ftnBi Pt- 
trt meritum fù Princeps Eptfccpélu diront 
&^$m%n^ AignitM auttans fàcr* etUm 
fynodt finnArit tutboritAt ne <ptuà prêter 
ànthùntAtem fèdvs ifitm itticitn praftmptio 
Attentive nitetur. Tuntenim demwn Ecde- 
fiarum fix th^ue ferttthitur fi reBorem 
fiant agnofcat > nmerjît st. Ce qui cft re- 
marquable, par ce que cefte conftitu- 
tion eft contre les Euefques de ITigli- 
fe Gallicane , lequel* aucc Holarius 
Euefque d'Arles, fine yenerAkUt 

P*p4 yrbiXomun* xutboriute ordinmo- 
nem Epi/coporum yfurpAre diccbtntur. 
Aulïï la Religion Catholique a efté 
de toute ancienneté nommée la Re» 
ligion Romaine, comme nous voy- 
ons aux adirés du Concilie d'Ephcur, 
cm, ##. ou l'Empereur Theodofè et 
crit en cefte £zyon,lH>s probAtoi nom*»* 
religiAnit ficerdotes effemarrife^o decUrâtc. 
En l'hiftoire de Vi&orVticéfo/e trou» 
ue vne Epiftre d Vn Euefque Arrian, 
nommé Iucundus, de cefte façon: Si 
gltdio pere&ertt incifitnt qomAnt martyrtm 
frtdfCAre, M. i './erfime,- TrémUl. idenUtb. 

_» • *** • \ 
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Tmifté des liberté^ 

5. l&j dit ad nefciunt qtum inuidere j(om4m • 
nù> er quantum dd eorum attinet W»ff- 
tatemJèmperatjriHHt fclcndotem fygnm 
Éominj nominis ncbuUrejnec yUu^omdno- 
THommo dejiderat yiuere çr^bï ddhttc nof 
cnnturpdrcerc fubjefix dd luendum jernit/js 
tllorû,nam nullu dtlexerutjdliauado I{om<- 
jww.Grcgoire dcToursauffi auChap. 
if.degloru mdrtyrij efcriuât d'vn Artié: 
Cojrttduit intrd dues quU efi Heligio ^o»»4- 
norît nommas eaim l>ocdnt hommes noflr* 
j^li^tonis^tttddcciddt.lft n^n fit Ttirtus 
Vtiininfrd fi confenferis diftis mets exercé» 
mushodte CAchinum de hoc %omdnornprefc 
hitero.cdff.8o. Ailleurs parlant des Ar- 
riens qui efto ien t en G wûcquid ptttdtit 
dtcehdt yntts ex tllis fiuL nunc ifti Komdtii 
dfcent .cdj>..7 .Tellement que ce n'eft pas 
d'auiourd'huy que la Religion Catho- 
lique eft nomce Romaine. Cette pre- 
rogatiue & dénomination de l'Eglife, 
Romaine a eftc principallem et main- 
tenue en France. AquoyCharlemagne 
trauailla plus q pas vn, & mefmemét= 
pourfaire receuoirpar tout lafolem- 
nitcdela M elle que le Pape Grégoire 
auoit defcrite par ordre: & fut obfcr- 
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det Egliefe Gallicane, ji 
; en France, & en tous autres lieux - * 
il cuft puiiïànce , "W juifide cum 
9dU* BtdeJtM coafentirent ntifasjHtaue 
i dtfcr*j>*rent , comme e/crit Iohan- 
îDiaconus.Etdelavintqueles EL 
;nols , lefquels furent lés dernières 
f ranger, par ce qu'ils preferoient 
r Mofàrabum que S. Leander Se 
fjdor,auoient compofez,eftans ne- 
Itez du temps de Grégoire 7. Pape, 
lu Roy Alphonce 6. de prendre le 
aiulaire Gregorian, lappelloyent 
hc4mum ojficium. A in fi que tcfmoi^ 
iRhodericus T*llet4.lil.$. hifl.ïêf. 
à capfc que c eftoient les François, 
pourfuiuoient cette réception 
Efpagne : de forte que l'on ne 
it dire que les libertez de l'Eglue 
llicane loient contre 1 au&orirc du 
lege de RonijC : comme le premier 
>lus anciennement eftably en eefte^ 
a lté. 

» - • 

Aais pour eftre à Rome le premier, 
çe, plufîeurs.ne vouloient pas ac~ 
dec qu'il euft quelque puiflànce 
les autres, combien que l'on ne 



TrcnSlt des liberté^ 

puiflfe toutcsfois clouter eftre vntiltrc 
tres-ancien: Veu que Tertulien le re- 
marque fort exprelTement au commê- 
cetnentdu liure delapudicité parlanç 
jà\i Pape deRomeVi&or en Ces termes; 
^studio etatm ediftum ejfe propofitum £7* 
fuidem perempt*rjynj fantiftx Çcthcet ma- 
ximui Epifcopm Eptfcoporum dicitcrc.W 
eft bien vray qu'il femble ne prendre 
en bonne part cette qualité, car ile- 
ftoit Africain , & ceux d'Afrique ne 
vouloient pas recognoiftre la fuperi- 
orité del'EuefquedeRome,»e«/'w»« 
ceps ftterdotttm W fummus ptcerdvs dtctn» 
dtueft, comme il efl: dit au troifiefmc 
Cocille de Carthage , & au fixiefme ■ 
on dénia que les appellatiôs d'Afrique 
reflortiûent à Rome. Au Concilie de 
Calcédoine , il en fut autat déterminé 
pour les Eglilèsquieltoient en Grèce: 
& quand à ce tiltre y»iuerj*ïts Epifcoput 
l>el œcumenicfps^ il fe peut diuerfèmcnt 
interpréter : Car (i l'on t remue que le 
Pape Sixte premier ayt inferit i'vne 
de ces Epiftpcs de cette façon, >»hwv. 
filit sCpotloliu Epifcopw , comme elle 

efl: daus 
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de l'Eglife Gallicane* if 
: dans le volume des Conciliés. Ce 
?ft pas vne confequence pour eftre 
ceflairement tirée au preiiidice des 
très E uefques 3 lefqucls fe pourroiée 
>mmer auflivniuerfels: cômenous 
3nsaux a&es des Apoftresy cdp. 20. 
ic fain& Paul parlant aux anciens à& 
ville d'Ephefe, il leur dit yitte&Uitc 
V16 cr ymucrfo a reg^ in fuo pàfuit Joi 
r itm ftnslm Eptfcopos repère EccUJitm 
j>fk £âin6t Cypriàn difoit auliure de 
nitéde YEgliCe^pifiùpjia-E^cUfid prœ* 
ûmm yt Eptfccpdtum qnoqm fyjum yntt 
indimfufn pïûbemuéiEptpopatik y H us 
cuj** à (ingnli$ inÇoUd^mpdrstenetur. 
ftfi le Pape Clément au fiziefhie li- 
b de£ conftitutions Apoftoliques; 
apitre 14. (cripfhhm Ttobis btnc tatho,?* 
tm doBrinxm ddltos confrmdndoi^ui^ 
yniuerfdu Bpi/coput 9 creditm eft erro- 
fm . S ai n 6t G r egoire Nazian zen e ef- 
uain de faind Athafnae,dit 5 que- 
nt Euefque d'Alexandrie, il eftoit 
mefcuefque de toute Te glxfe.Cur iuï 
a fie fr*fiitt t s€lex*ndn<t vtton EecUfi*: 
ïuçrptlj ^ro^jffr/.SaindGre^oirePa- 
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TratSîc des UbevtçX^ . 
pe de Rome, Ubro 4. efifr. $u teCm&i* 
gne que fto he*ù Pétri tçoftïlùrkm 
Vrincif vs honore per lenerdndtm chdct- . 
donejem fjhodum ÇotoAnoPontifici obUtum 
efl.Sed nnlliis eomm^n^Udm hoc [ingnUn** 
tjttifi yocabutun* d(fièmfjît y nee vto confenjit 
nt dut» frÏHAtum dliytqd dtrttur Trni 
honore dtbtto fucerdvtes privdrcntur 
9 uerji. Léon premier rcfufa aufîï cet 
honneur qu'on luy voulut déférer, 
Ne yideretnr frttrum [ùorum nomtn im~ 
minurreiXomanatnim Eccltfu non >^ 

nîucrfiits UuUfiéL y fed pm 'yniutrftilk We^ 
dtfu Sidelicet de pétrcipHâ : A in fi que 
cela eft amplement prouué par 'plu- 
fieurs authoritez dans le décret de 
Gratian, diftinfi.^ où le Pape Gre* 
goire treziefme cnfes nouuellesaddi 
rions ^recognoift que les Papes font 
aujourd'huy appeliez Oeatmcnicj 
ynîuerfjiles, non pour s attribuer àeux^ 
' feuls touce l'Églifc, Sjrd ipfx foU 
finguhm digniutit premUgto cœtcm eft 
pr*Ut4 quu fhb je continct cmms Eccle* 
ft&. Le Pape Innocent troifiefme du 

foit Non bumano fed dtumo mftitutc pro* 
Ufafy \ytfofioUc4M bu jui fiant 
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ift Bgltfî Gallicane] 14 
mdjari parte cdpit. félon U mefme 
iprcffion. Au capitulaire de Char- 
nagne , eft aulfi arrefté "Vf prim* 
lis Epifcopm no* dppellemr princeps Jk^ 
dotumdnt Çuïbrmu fteerdos Celant dit* 
d eiftsmodtyftd tdntttm primt fedU E- 
ùpHS) lib . 7 . cdp . 1 7 . qui eft caufe qu é ' 
elques vns ont fremy en cette de- 
mination que prit le Pape Léon 1 r. 
ueps ^€pofiolorHm i inférée en la fef- 
n cfuatricfme du Concile dcTren- 
&au troilîèfïne chapitre de laqua- 
lîefme feifîon il cft dit, EctUfid ^0- 
94 diurum omnium mtter efer mdgi* 
. Car cela fembie à quelques-vns 
rapporter à ce que certains Papes 
prétendu que anciennement du 
ips <lc la primitiue Eglife, les Pa- 
cftoient ieuls Euckiues de la 
rcftîcntc , '& quauecle temps ils 
diftribucvne partie de leurdigni- 
ux Euefques particuliers. Cdp. fùd 
rfitdtcm de confejf. pr^ben. comme 
exte eft au long imprimé, parle 
1 mandement du Pape Grégoire 1 $1 
!<rment que quelques do&èurs 



*4*tm vimitè Fijw. s cote ose ità'jgtofe 
rscite fat lapiagmaticpè&n&ion.tfV^ 
de .Elet, §. verkv ri'fkmt. Ge^oi 

n*eft pas receu en Fraaee,.otU'on kc- 
fiàmé querles< Dioce&3.'attt:eftèin- 
çomineot ièfiarezy auflî. çoft que les 
pays ont cfté conduis Ma ChrçiKen;* 
cé, comme il futjaifeiîoau'CouiGille 

tenu à Orléans.' G*n. Omnïs buftltr* 
16. ^neft. 7. &; cek;>a)t50iiliours efté 
tçnn par L'ajiiaijfD de; lia facuuérde 
Théologie çtx l^nhiei^é . de:toi^ y 
comme tefmoigné M^ffire Ieai* GeiK 
ion, Chancelier de ladite! jmiuedkév 
io. dtpotefatj gtckfiiDe mefmei 
temps que luy, eftoit frmfadv^tttom 
CArMmikCtmttAfmfe, qui fciraiftecluyi 
au Concilie de>CiDtt(baaceL ~'Qutà(h vejfc 

l .tnr t difeot pat acgumeac/qiie [ fetîo^ 
ge de. Sainâ: Pierre eftojt:^éiîiiese-. : 
ment à Àniioche : Se que l'ayant 
tit*i\0ere à Rome. , (ai prnnaiué'0 > e& 
pasi à eau Ce de Raine;m>ik icaii^de 
1% dig*u*£deceiuy qui m* ellpouruietif 

: \ < * 
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de tF.olffe adkAfi'èl IT 
>• ïtï 'ïmmrUlts Eccle/ït m^gts âtcÏMÏ 
£- Vt*ri EecUfu ftem ^ornant Ecclëffa. 
>u temps tfé Phmppes le fcd, eftoit - 
uillermus Durandi., «jui en&it vn I 
>n£ difcôtfrs > mtfm jètod^énfî 

uand à là pHrhâuté, c)k ne fut ia- 
>ais coHtentieuié. Et au Concilie 
remier de Conftaritinbplé , cela luy '! 
ic accordé.' Cm; Confttntïnofohc* 
ih i & l'Empereur îuïrinian le 
•cdgneut auflï ; 7. W £W./fc /m»/»* 
rto, : Comme auffi feit 1 Empereur 

hôcâs , ainlî que recité Ado. Mau- 
res; i ■ " ' ' • - ; 

Toutefois cefte primante des E- 

efqtfes^eKomèrriVWperche^ue ! 
haqMi àes-âîitres i Eiiè%e^en leur , ' 
)iWefe /ne /oient autant' Eucfqu es N 

ue^Euefque & Pape de Rome.dont 

aincY Cyprian porte ternioîgna^e ! 

a trai&e de iWnké dé l'EgHTe; en ces ' j 

t. fans farrefter 1 à cé mot' d'e papé 

' . » 
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de PEgftfe Gallicane. ' i9 
aujourd'huy l'on vfe par vn très-ex- 
cellent tilire d'honneur , l'ayant re- 
ferué pour l'Euefque deRome, l'on 

{îcut recognoiftre que ce n'efl: point 
c nom qui honore cette dignité, 
mais la dignité qui l'honore , & que 
tous les Euefques de la Chrétienté 
frarernifent ènfèmble. C'eft pour- 
quoy du M ^e la Chancellerie de 
Rome, au lieu que le Pape efenuant 
ï vn Empereur, à vn Roy, ou autre 
Prince, à Vn Abbé ou autre Prélat 
net, Dilt&o filio nofîro. Quand ilef- 
:rit à vn Euefque, VtntrdnU futri no» 
ho : pour monftrer l'vnité qui eft 
mtr'eux, chacun ayant fon Diocefe à 
?art & feparé, encor que comme fre- 
e aifné, il ayt quelque grade &pre- 
oga.tiue fur les autres. Car il -n'y a 
>lus grand moyen de conferuer cette 
nité, que d'auoir vn chef,& autres 
legrez lès vus iur les autres, par ie(- 
juels toutes chofes fe puiifent rap- 
porter en vn y ehquoy confifte l'or- 
re hiérarchique. * . 
Xes vns font Euefques fimplem en t, 

B mj 



\fcÎB$feùJÇùmè» 17 
l'Areheuefque de Narbonnc , Sfînoi» 
pour eaufe d'appel : & tn quantum 
Ç*cri Clones conceduht & prifca confue- 
titdo illi nnttepnitm catmlerit. C*n. con* 

quefttu 9». ftcft. 5. ; Le, Pape Léon 3. 
en efcrit autant à l'Arciîeuefque de 
Cantorbie en'Angleterpc. c*p.- t. di 
*§Àtg* De mefmes fait le Pape In - 
nocent $w à l'Archeuefqme de Rouen, 
ne voulant qu'il empefçhaft l'efîèâ: 
d'excommunication de l'Euefque de 

fi cot.pif&pp.defenns remittts. cmpî <td< repri» 
mtndta» dt ofR ttdin . De mefmes m 

(Af. duofimul de foro compet . eum> in E- 
pifcopu nullambabeAi xsfrchiepifcoptu pot r • 
ftattm~))hcctE,fn(copti4 fmu eiàtm fit métro- 
polttanjtlegejuUitKf caf.pAftorJii • été effî. 

êrdiù Epppuwè ^ubefcnucflt àsHii- . 
goj A-rcneu efque de* Lyon*. epift\6f. , 
Mirxmw cur priuatif h^m & noms tfàfi 
diumbiu'Muwm tmdiùontm çrconfti* '*. 
tud'mtm- nmoHertxonienditis ">* antt con^ 
jbrjtmtinfitamyobifpraftntetifriHP* 
K*tM vefci fufytftionim obcdtètymm 

. fbffaftm V oy l'epi ftr e 1 1 8 1 i 1 ' efcttt 
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Traifté des hberteX^ 
âinfi a Ican Archeucfque de Lyon? 
qui comme Primat de France,vouloic 
aflemblcr tous les Euefques vdtfide Cf 
inuefUturis laicqrum nuUutm révérend* 
ftnxit authont^,nnff{Am boeferutre con- 
ftemt dntijuitM^t primée fedis Epifapws 
Epifcopos cxtrA proumetam preprum poft- 
toi muitâttt ni conciUum y nt/i hoc dut */t- 
fojtêlic* [(des imptrdret^ut l>n*de proum» 
tUlihm Ecclefys pro caups eptm tamimre 
non peter at prima fedis autbontatem apptL 
Uuit. Il eh vray qu'il y a puis après 
exceptii ^uihujdAnxc*fihvu % leiquels ibnt 

exprimez par la glofe, & fe reduifent 
auxcaufes qui font gardées 3c appar- 
tiennent à toute' la prouince. C<». 
cmnts opprejfw. 196, Ittm, quand il y 
aquelque difeend contre l'Euefque, 
il faut aller à rArcheuefque:, & au 
Concile prouincial : fi l'on plaidé co- 
tre l'Arcneuefque , il faut aller verdie 
Primat. Cnn.fi Clmcw 11.4.1.O0.2.6.9, 
%„CéP. !rrefr4rabijj de cff. «rdtn.. Du Prû 

mat les appellations vont à Rome» & 
iamais l'on n'adoutédecesdègrcz.Et 
pour monilrer quecelaf çbfçwit en 

• * — • • - . k*^b««*lk ».» ...... "•• •. — »■ " 
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de FÈglife Gaïïicdne. i S 
France, il ne faut que voir leCapi- 
tulaire de Charlemagne, qui remet les 
appellations au dernier reflbrt, ad Epifi 

toputn l(om4niï,lib.6.cap.64 & 
lil.j* cap. 124,234. & ZJ5. Nouslifons 
dans Floart -, en Miiftoire des Arche- 
uefques de Reims , qu'au Concile te- 
nu àTroyes,du temps du Roy Loys 
le Bègue, Hincmar Archeuefque de 
T^eims fepurgça</c hoc q»od cAlumnU* 
bantuf tum dtctrt non majorii dtgoitAtif 
rjfc VApàm Homanum iuam exifieret ipfe. 
Mais le Pape Nicolas premier luye£- 
crïuit de celle façon iPorrum falutiferttm 
fidem HpmXntm dppeUdtu qui ttmtn m 
ta nt aIujiu (tliiûntut quantum pottfl» fx* 
Ugtre procuratif. Cette epiftreeft la 28. 
âe ce Pape, au 3. volume des epiftres 
des Papes , 8c encor l'viâge a voulu 
que ce foit lePape qui iuge de tous les 
différends desEuefques. GUn.tccufAttu 
Cân. dïfcMtere C*n .yÙAmuts Con. multum 
fupeo j. qmeftio 6. ou- i] dit que les 
Eucfques ont ce priuilege, qu'ericor' 
qu'ils foient iufticiables des Métro- 

$ v} 



TratSlê des liberté^ 
poli tains, qui cognoiflentauec les au» 
tresEuefquesde la mefme Prouince, 
Toute fois ils ne peuîient diffinitiue- 
ment prononcer fans le Pape, dont 
mefmeily a otdonnance particulière 

au Concile de Trente.^ *h t4 f * 8- re ' 
ffimat. Se Stf. 24. cap, 5. reformât. A la 

charge qu'il y aille du fait de i'Eue£~ 
que pour fa perfonne, ou du tiltre de 
fon Euefché. Car les^utrçs causés fç 
4oiuent iuger M ordinaire,, fi ce n'eft 
que le Pape en eucque la cognoillàn* 
ce. Seff. 24. cap. 20 . refafi Ce qui eft de 
çonfequence, fi tant eft que l'on ne 
veille pas bailler des Commifoires 
fur les lieux, fuiuant letjjtre mtkjïs de 
concord . au x caufes euoqùce^pupen* 
daines par appel, El 4^.e*;Ç«9pj^U 
Pape Bonifacepremier>en vrîeepiftrç 
decretaile, enuo^yée al'Eglifc Gallica- 
ne, il leur eferit: Dtcrmtmw yeslrum de- 
bert tntr* proutnei* cjfe tudsaum tyeXAn. 
decrtmmm. 199. les Papes 9m en- 
cor ce droit acquis par rvlageque les 
Euefques & Abbez ne peuuent pren- 
dre inueftiturc que du faint fiege. Ctn. 

• . . . ^ * 
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de ÏE^ife Gallicane. îfo 

<juù de inceps 16.9. y. qui eft du Pape 
regoirc7.& pour raifon dequoy il 
itdegrandes guerres auec Henry 4. 
: eftantprifonnier il fut contraint d'y 
noncer & donner inueftitures des 
uefchez & Abbayes à l'Empereur, 
arXnem & bafton perannulumcrliir- 
(WjCome recite Sigebert en l'an, 
lais cet accord ne dura pas, & ont 
)ufiours les Papes ^retendu L'inuè- 
iture des Euefques & Abbez qui luy 
n rendent ferment. Sigonius en lhi- 
oire qu'il a efcrite dû Royaume d'ï- 
ilie, rapporte ce ferment au temps de 
Empereur Iuftinian, lib. 1, in ^frtftr- 
>.*..parlantd'vn Felix,quieftoit Ar>- 
heu.efque de RauennAjp,uny en gra- 
e feuerité, pour n'atroir voulu faire 
ette. fubmàffion:Aïor« Um tum trat^ix,* 
, lit Ef?tfco(,i atiteqtum eonftcrïrentur rai, 
onem fidei aï fit obfeauy fut tdtrtntfAmr- 
ut m fonttfictum T ahtUnum referrtnn 
uod câtttioties in fennia fdcertjllt dicehant. 
.a formule du ferment eft in c*f**g> 
e mre mYAndo : Depuis cette formule 
c ferment ei\4ç beaucoup ^ugmenf 



TtaiEîé des lilertcx, 
tcc» corne il Ce voit ,w pontifie*!] %om*- 
«GiiEdmes ces mots font adjoufter, 
t)ec rcta vrdinatioMs feu dijfcfmcrres refer» 
uatwnes proHt/ionu crmAKdata.ApojîoUca 
tons yiribm ohfetuanto erfttunt ah alijs 
tbferuare.Ht Cela eft tduenu,quil faut 
que les Euefqu es aillent prendre Eul- 
îcs à Rome. Melmes eft porté par le- 
dit liure intitule Pontifiai* Hpmsnum 
qu vn Eùefquenepeut eftre facrëpar 
vn autre, fil n~en a eommiffion du Pa- 
pe, & demcfmesaux Abbez. 

Ainfi combien que les Euefques 
ayënt leurs Diocefes diftin&s des Ar- 
cheuefques 3 Primats,& du Pape:Tou- 
tesfois en certains cas ils leur font in- 
férieurs. Cologne le Métropolitain a 
droit de vifitation fur toute la prouin- 
ce. &: peut taxer fes frais fur toùsles 
bénéfices des Diocefes qu'il vifite, ce 
quif'appelle procuration ,$ïomÇ\ox\ càf, 
xttm. ex offictj de frafertft. caf. ffpiu Je 
•itnfihm. Item pour ce qùïeft des cei- 
remonies de toute la Prcuince a il n y 
ii que le Métropolitain qui en d^bïe 
auecle Concilie Prouincial. Cén.de h» 

- , - . > * r . 
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de ÏEghfe Gallicane. 20 
Jifinfl,iz. Item pourfuppleerce que 
l'Euefque a négligé. Can.ctmfitmmy. 
9~l.uf.per twu Uttew de fanent t a ex* 
eomm. Auffi pour ce quiappartient à 
toute i'Eglife, il s'en faut rapporter au 
Pape, ou au Concilie gênerai , qui a 
droit. tfaiTembler. Ç*»i midtu éfttnB. 
17. C*n. dndum, 3,p.6. Etpar cette di- 
ftin&ion de degréz,il fembleque les 
fimplcs Euefques foiët moindres que 
les autres. I^e-Papelean efcriuantà Sa- 
lomon,dernier Roy de la petite Breta- 
gne, appelloit les Euefques qui font 
fou bs l' Areheuefque de To urs, suffra- 
gantes fiios Can. h*c fttîppi. 396. qui 
eft pour recognoiftre qu'encoresque 
comme nous auons diç, le Pape de Ion 

t>remier eftablilTem en t n euft rien que 
a primauté : toutesfois par vfage il 
l'cft acquis beaucoup de droits, que 
l'on lie luy peut iuftementeontrouer- 
ter, fi ce n'eft és lieux qui fe font con- 
teniez en liberté. • 

Cette remarque de lequalitc des 
, Huefques, eft prinçipaliemcnt agitée 
$a France, ou l'on tient mefmcs que 

i 

v . 
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TraiSié àes liberté^, ' 
l'C Pape eftfoubs i'authorité du Con- 
cile gênera!» & ce par Taduis de la fa- 
culte de Théologie, en l'vniuérfité de 
Paris : corne tefmoigne M e/îïre Ieait 
Gerfon. Conftd- io.de poxftate Ècclefrd 
Tétras de ^4liaco auej} . ~)/tfj>trit httbh* "V^ 
trum Tetr'j Eccltfta Ugt > rrguleiup jf acohtu 
demain de aufto. EcdeJ. qui fut la gran- 
de dilpùte du temps du fcifme. Pour 
lequel furent feitsles Conciles de Co- 
finance & de Batte, ou la commune re- 
folution eftoit, que leCoficiHeéftpaE 
delfus le Pape, en la 2. & 18. leffiôrr. 
Les Legiftes pour la plulpart tenants 
le contraire, comme Petrus à monte, 
Antoniusde RofTellib & antres, dont 
les corifeilsiom dans les grandsvolu- 
mes des confeils. iEriéas Siluius^uj 
eft oit G 1 efSer au Concilie dé Bàfl'e, e- 
ftoit du commencement pourl'autho* 

rite des CondHes.Mais eftant deuenu 
Pap e il changea, de propofition,& en a 
fait vne epime, qui*eftla cinquante- 
cinquieime : Aufîl d# mefmés auoit 
varie Panorme ; ainfi: que le mefmé 
Siluius recite, eal'hiftoire qi* il - a faite 
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rff lEnife GalUcant. 2 ï 
de ce Concile de Bafle 5 ouil dit qu'il 
tenoît pour le Concile. Mais au trai&é 
que ledit Panorroe a fait, il tient au co- 
traire.pour le Pape. Qujînd à Ludo- 
uicus Romanus ? il eftoitpourle Con- 
cile, au rapport d'^£neas Siiuius, dans 
JevolunieoufontaJreniblccsplufïeurs 
Bullcsdes Papes. Il l'en trouue de ce 
PapePiusfecunduSjiinkulées qetra&io 

ùmmûqu* in iumoribH* Ageret pro concilia 

B<iJïlitnJf y ott il dit qu'il futinduit à ce 
faire principallement PtrlegatosSchoU 
iMMtfjt famé perceltbrù , & vneBulley 
eft inférée yu* proiwxtlones Ad futfsrum 

ttnàl$Hm itmadt CrrtprQbdt.^f nuQÇén^ 
tes hMHfmodjl{tps,frmcipes 9 lfMuefo 
(r dios, tut» pédherentts^conjilium % tu» 
xiUurn erfauorem dânte$ y txcommumuti- 
ênit pœn* obnoxm reddh. Et -ifa point, 
efté cette qucflion touchée au Cen* 
çile de Trente. Car ce qui cil dit en la 

15. $eÇ&o\\'.Cép. de innocat. fant. que 
J on doit tenir Conciles pmuinciaux 
Snx les abus qui pourroient aduenir. 
lH t4Wcn ytmhil tncenfulto Bjtnano Ton* 
uficcnoHummt in Ecchft* haBtnm in*fi+ 
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Traiffé des liberté 1 ^ 

fatum decernatur, n'cft point ail preiu- 

dicedes Conciles généraux. Mais au 
contraire, en lamefme Seffion,f4/\ii. 
refotm. ou ileft defFendu de bailler le 
reuenu des bénéfices par anticipations 
de temps. ~On y aadjoufté aUterque 
conte f unes etum à Jède^foftol.fatf* juh* 
reptitU cenfedntur: locdtioncs Itero rerum 
Ecdefufticdrum etidmduthoritdte dfofiolim 
€4 confirmât m fdnfta sinodttf irrita* dccer- 
mu Mefmes le Concile a oftc tous 
mandats ajpoftoliqucs, grâces expetta- 
tiucs , referuations, regres, & telles 
autres grâces, ^hdclenm concéda rcvo* 
tdntur Sejf. 1 4. cdf. 19 . & Seff. 1$ . Cdp. 7. 
& 9. Et en reprimant quelques cou- 
iiumes qu'aucuns chanoines ont fer 
turnumjc Concile les defiènd. Mwoi'. 
fidntihua qmbufcumttte cenfuetudmibiu e» 
tiém^fpofiolicd auttoritdte cofirmdtts. Sejf. 
24.udf>.i^.refor. Bien~eft-il vtay que 
qtielques-vns efat trouué mauuais 
que ce Concile en la fin ait requis le 
Pape de confirmer ce qui auoit efté ac- 
cordé, & qu'en procédant aux refor- 
mations il eftdit: Stlu* ftmtxr in m* 

• — -* ■ - * « — 
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de ï Egliefe Gtllicane, il 

nihué fedis Jfyofojkél Authoritate y Sef.j, 
in frima refor. Se Siff, 25. up. il. & n'ay 
point ailleurs remarque aucun propos 
qui appartienne à cette queftion. Car 
quand à ce quele Pape a puifiànce de 
concédera quelques vn s la Commu- 
nion fous les deux elpeces, Sejf. u\ cap. 
H. rtform. G'eft par ce que ce point a 
eftéiueé indifïèrend pour les articles 
de la roy, comme en la Scflion vingt* 
quatriçfme, ou Ton laiiïè à Ton arbitra* 
ge le ftile Ôc forme de procéder aux in- 
quittions delafoy. cip. i. re/br.Eten la, 
fef. 25. on luy laiflil«iugementdcs li- 
gures prohibez , defqutls U Concile 
n auoit e fté aduerty. E t le Pape Pie 4, 
en approuuant ce Concile , déclara 
qu'il feftoit remis au concile, Etikm 
de rehw fedt^tyQfloltcAfropr'ut refertutis. 
Mais vne claafe de nouueau ftilleeft 
inférée en ce concile de Trente, qui 
fait prendre garde à la iurifdic"tion des 
Euefques, d'autant qu'ils fcmblenf e- 
ftre Amplement Cômifïàjres du fain& 
îîege,en ce quieftdu droit commun : 
çomme quand il eft dit cnla ( Seffion 

i 

■s 

/ 
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TwBé des Liberté* 

j.edp. Il reforjn Monafttnjs MotMckerum 
Iciï.tô facr* • Jcriftitrœ habcAtnr ijU4 w re E~ 
fffcefî locoruw >t [«dis ^if>oftoh<A dele~- 
gati eos comptant. En la SeiTion ïîxiek 
ine il cft die, que toute perfontie d'Ei 
ghfe peut eftre corrigée par Ton Euefc 
cjue. Tahjuam fùferkoc a fede «ptftQ.dé 
fadtv.'Ht en laSeffion li.c'dp, é.refirï 
il cft dit, Efifcoi* de cùmmHtattombtH 
Mtinu-n.Tn l/oltttitatHmttHyuam legktj fe* 

dis Afoft'.4o%nofcAnt. Il enVvtay cju'eiit 
quelques^utres endroits ce ; moCfffVnj 
y cft, qui femble fe rapporter au cas 
des exempts, corne il fèra dit cy après. 
Mais en ces trois endroits cy ^iî y a 
Amplement tAnattétto fedv JffèjftÙà 

le^tj. - . - ' ' : \ 

. Et cet ordre eftabîy en rEgîife,|f 
peut appeler Teftat .EeclèHVftiqfte-} 
duquel on peut cftimer que les Chan- 
celiers eftoient anciennement les gar- 
des &prote<3:eflrs ; afin d e le conferuer 
en fon entier, fans foufrrir qu'il y fufl 
rien chan gé ou innoué. . Car l'origine 
de la chargé du Chancélier eft pour 
garder lés chartres, tiltres & en&ignei 
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mcera flVn eftar é Ànciennemerit ils h V 
ftoient pas Ci'gt&ndtë qu'ifedéuiildrent 
par fiicceflîoii detéhipss&ft'eftoient 
qae comme Secrétaires, Greffiers, ou 
gardes de telTrelbrfans imi&iâioâ», 
& les appella-ôn Gancellarif hêdtckm 
3; & Cteè; sU : *ffefî. fut wtr4j*néellot 
âgebéMtA Comme Caflïodove tefmoi- 
gae Uh. 1 i J y*rïc*p.6: Il remarque que' 
de fîmples gardiens ils eftoicnt deue- 
nus chefs de là luftiee. Tib) tmm rcd~ 

JtexdCùhduiohâ iiiftùixillk reiêerendiM *<l- 
fciceïfc ^tfiàs -fnbftçui fofje- montrant. 
G'èft fcomirie èeux qtii ayants la garde 
des preûoftez & palais, ou la luftice fe * 
rend Btfnlj , en François Bâillifs , Ce 
fontfëridus chefs desluftices, comme 
l ou voit que lés Chanceliers de Ffan'i' 
ctibtït aujourd'hay chefs de touti'oT- 
dr^déi ta I uftice, à la conferuation de 
l'eft£du Royaume. Et ont quetques- 
' vns eft-ifoé qu'ils ayent efté ain/i nom- 
mez,^» u? au oie puiftancc de rompre: 
toutes? ♦fflftes'ÉÎe Ictères- du Royi con^ 

■ . ' ■ 
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TraiSlé des liberté^ 
tdncelldt inifitM. Ainfi. qu efcrit Ange£t 
fîfus, fur le càpitulaire de Charlema?! 
gne,ouiIeft fait mention de la grau- <. 
dcurdecctEftat: comme encor am- 
plement par Agathias.AulRaufâincV ' 
fîegede Rome, il y auoitvn Chance-', 
lier j duquel toutesfo is il n'eft parlé. 
aux decretalles : ains feulement de la 
Chancelerie.commepar Lucius K*£» 
ad bac de refcrip. înn m ^.c4f."j. benef.Ec~ 
clef, fut piuint-cenferentur C4p. porretl* de ■ 
tonfirm.ytilj çrim'u: combien qu il Ibic . . 
certain qu'il y a eu des Chanceliers ,4e ^ 
Pape Gelafc dcuxiefme, ayant efté 
auparauànt Chancelier de Rome.*/fr» ; 

chelemtA foret & cdnctll*rm vrh 'ui com- , 

me il eft en fon Epitaphe,compofé par « 
Petrus JPi&auenns. Alexandre jerpi^i 
fiefmeauoit aufli efté de fon temps! 
SedURgmxn* Cthcctltriiét. Mais en i\qs 
liures communs il. n'eft fait mentions 
de Chancelier du làin et iîege, «fcinsx 
Amplement delà Chancelerie, & n'eft - 
parlé de Chancelier qu'en B%\\fl£fi: 
particulière^ coinme par Ihpocitf 
uoxfielmç, de Cénxfo^PdrifcfaMp. 



Digitized by Google 



de ÏEglifc Gallicane, 14 

4. de 4rk C4p. fu\>ort4 de fentent'ijs &*re 
indic. de cAnceïïmaAfetemj C4p xonftitulis 
deappclUt.de cdncellario lundimenfi, cap, 
7* M*. 1. Colle #.4.*/// 3. Apres lu y foa 
fuccefleur Honorius troifiefme, fait 
mention de cantellario lïneontnfr y C4p cum 
cm/km de dppcUat. de cancelltrio Parifienfi 
C4p prdfenrtU. de tefltbni cap. confit ut m 
"Vt litt.peniente »;7i»«o«rt«r.O'niphrius 
au liure des Pontifes dit, que ce futdu 
temps d'Honorius troifiefme, que l'ô 
n'eut plus de Chancelier, ains vnVi- 
cechancciienmais Tabcrelli in clément, 
ne fymdn) de nlcft. dit que ce fut Bo- 
niface hui&iefme, qui ofta le Chan- 
celier, & prenant la Chanceleriea luy, 
eftablit vn Vicechancelier. Qtt%d C4n- 
ce'hrim ctruhdt de pm cum Pdpd oh ùm 
C4ufdm ordinatam fuit ftod pet dminu- 
tionem de cetera yicec4nceÏÏ4riHt Apptllw 
far. Et de fait, tous les comentateurs 
font daccord, que-ce n'eft qu'au fex- 
te compôfé par Boniface huicliefine, 
qu'il eft fait mention d vn Vicechan- 
celier. In preem.fexyglof.in ùr4g.S4nïl. 
$, Rùm4n*yero in verU YicccAncefariwn 



TtdiEîé de liberté^ 
Cornes m reg. Caneelltry. C'eft vft poin t 
d'Eftat, & que beaucoup d'anciens 
Empereurs ont pratiqué de fe faire 
Confuls, Pontifes, Quefteurs, & ain* 
Ci prendre toutes fortes de Magiftrats, 
anin qu'ils fuifent moins contraints 
en leurs a&ions. Ce Boniface hui- 
dbiefme, ayant de grandes affaires en ' 
France ,• comme chacun fçait,tira à luy^ 
la Chancelerie de Paris, affin d auoir 
authorité en rvniuerllté, principale- 
ment enuers les Do&eurs de la facul- 
té de Théologie. A caufe que c'eft au ':■ 
Chancelier à donner les degrez,bene» .. 
di&ions,& commiiTionsd'aller pref- 
cher par toutle monde. Mais l'vniuer- 
fité de Paris pour les libertez de l'Egli» : ' 
fe Gallicane, en fît inftance.Etfon lue- 
celîèurBenoift vnziefrae, rendit cette 
dignité de Chancelier, comme les hi- - 
ftoircs de France raportent. La Bulles 
eft inférée en beaucoup d'endroits, 
corne aux regidresdeTEglifeda Paris, 
aux regiftres de l'Abbaye Saincle Ge- 1 
neuiefue, & au liure du Reébeur , & • 
cneor y a Bulle plus ample du Pape i 
■ - Grégoire 

" ■ c 

v • 

Digitized by Google 



itÎEglife Gallicane. zj 

Grégoire vnziefme. 
Ce quedeflus foie dit pour la Fran» 
- cefeulement , & fàuf les droits que I« 
/àinct fiege f eft peu acquérir fur les 
autres nations : car il eft certain que 
les Papes ie font acquis en certaines 
régions des droits de fuperiorité, non 
feulement fpirituels, mais auffi tem- 
porels : non feulement fur des Egli- 
lès,mais fur des Royaumes &princi- 
pautez:& de fi long tcmps,queluyferc 
de prefeription contre tous ceux qui 
les luy veulent reuoquer en doute. 
Ainu* les Papes prétendent des droits 
féodaux fur les Royaumes d'Angle- 
terre, de Naples, de Sicile, & de plu - 
fleurs autres Seigneuries,quifont Diés 
temporels: & en d'autres dont il a le 
tiltre,dudont il a iouy par longue et 
pacedetemps. C'eftpourquoy le Pa- 
pe Innocent troifiefrae dilo'it, qu'ou- 
tte les droits ordinaires du làinct fie- 
ge, il en a d'autres qui luy font acquis 
fer frecUle frïmUgtum "W confîtetfidwsm 
**f>. Monn. de mdic. en la glofè. Et les 
Docteurs remarquent que la couftu- 
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de tEglifc Gallicane. ij> 

'Qujd opère y élut j louto precium eft> ^ uit 
tnm Ttnqudm y élut j fine iïipcndiis militer. 
Ceft vn aduantage qu'a le Supérieur» 
que toutes choies qu'il a couftume 
d'exiger, font attribuées aux droits de 
Superiorité.Car le priuilege eft ce qui 
eft concédé outre le droit commun,& 
dont il appert par infiniment. Mais la 
couftume eft ce que l'on prefume a- 
uoir eftc concédé de long temps aupa- 
rauant. Le Pape Gelafevfe de ce mot, 
QUée Metropolttdnù "Vf/ proumcidlibus E- 
pïfcopU decreuit dnti^mtos Cm». ftU dm* 
htfones.di/rinft. 63. tmt prifcd Wt confie* 
tudo corulit. db tntifuo cdpÀuo fimul de ojf. 
erdm.Ex dntiaudO*dpprobdtd confuetudint 
Trel eoncejfd ùbertdte cdp. ed nefcitur de 
h 'uqu* funt dprd. fiue concefd cdp.Cdn. 
nullud. 191. Quelques vnes de telles 
cou ft urnes font taxées par l'Empereur 
Iuftinian. Wo»f/ik ii$.')>ulgodef*nc~l. E- 
pis. coll. cf. §. pro confuetudtmbm , pour 
Tintconifation. 

Il eft vray qu'il ne faut pas indiffi- 
témentapptouuer toutes lubuétions, 

C ii 
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, ^ defcBgfifeGalïicdne. ij 
quinepourroienteftre légitimement 
acquifcs, comme cftans hors du com- 
merce des hommeSjOu de foy-mefmes 
inutiles &. dclraifonnables, le tilcre 
- quel qu'il (oit eftnul,la prefeription 
ne 1ère de rien, nymelme lacouftume 
quelqueancienne qu'elle Cok.cap.CdH, 
deprtf.rtptiwe centra leçes ffectal. I. eum 
jfronfw fi res ulit fit >r tàtn lex prohibtAt 
de puhltc. in rtmttB. La prefeription & 
l'ancien e couftume ont cela desébla- 
ble qu'elles doiuent eftre accompa- 
gnées de iuftrce& de bonne foy.Mait 
en vnechofeil y a diflèren ce, d'autans 
u'il fuffit pour; preferire d'auoir po£ 
[edé par trente ou quarante ànsauec 
iufte tiltre: Mais la couftume n'a be- 
foing de faire apparoiftre de tiltre, an £ 
Ç\ faut il qu'elle foit beaucoup plus 
ancien e. Et eft cette différence cottée 
par la glofè tn Ctn. [emtttum 1 8.tjn*fF+ 
i. Car il faut que la poflefiion foit 
imm emorial e,laqu elle prefume vu til- 
tre iufte, & parconfequemvne bon- 
ne fey. Celuy qui f'ayde de preferip* 
tion, doit monftrcr fon tiltre. M ai& 

9 H 
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ccluy qui allègue vue immémoriale 
poffeflion , il luy fuffit d'alléguer vn 
tilçre. Le Pape Vrbain difoit, Seruitium 
fhod mon^p cria mtt eorum Eccleft* à t em- 
pote Gregêry fépttmj yfaue ad hoc tempttt 
fecernnt nos concedimm Càn. feruitium 
18. 41. moyennant que (commcnous 
auons dit ) cetiltre foit iufte Se légiti- 
me^ à ce propos peuuent eftre ac- 
commodez les termes de Quintilian 

decUm. 1. innocent!* pet ftadm fettetos 
ta toi th homine difcediv.o- ne in mtxim* 
trepidet audacia^ diu Titres in minotibm 
toUigtt.Nemo inde tccpit quo incredibde eft 
petnemjfe. L'auarice des hommes eft 
telle, qu'en fin elle fe tourne en auda- 
ce, & ce qu'en cachette ils ont du cô- 
mencement fait, ils le veulent parau- 
thorité foubitcnir:Et pour ce au Con« 
cile de Latran il eft oit àïv.Tatogr*uiorâ 
funt triminâ tjMAntodtuùm infelieem dni» 
m dm detment alligàU cap .cum in Ecclefu de 
Simon, cap. non débet Ae ccnfang.cr affnit. 

Ain fi l'ancienne cou ftume fertd'ao 
quifition,no tamm ent qu'au m oins on 
allègue quelque tiltre vailable: & vo- 
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loriticrs le plus commun tiltre eft l* 
Supeiiorité,prefumant que l'inférieur 
neiouïlîè q par conccffioduluperieur 
fotibsla referuation dételles redeuan- 
ces, comme par exemple les droits de 
péages & tributs ne fe payent que par 
recognoiflfànce de fuperiorité. Et tdeo 
in l/tftlgAlihtu fire confuetudo ebfcrudrf 
filet l.^.l.locdtio § t/trum de public, o* 
liettigal. Vlpian difbit que la coutu- 
me d aller fouiller de la pierre au châp 
d'autruy ne fuffit pas pour induire vu 
dzoit.NtJi prim folitum fdlarium pro hoc 
domino prÂJtât î. venditot §. fi confiât, 
tomm.prdd. On trouuoitcftrangc qu'I- 
fabcau Royne de France, & femme 
du Roy Philippes Augufted'eufteftre 
arbitre des difrerends qui eftoient en- 
tre vn abbé de Cifteaux, & vn certain 
hofpital, d'autant que de droit corn* 
mun il n'y a que les nommes qui puifi 
fent eftre luges. Toutesfois le Pape 
Jnnocenttroifiefmel'approuue^cau- 
fedela fuperiorité, & de lacouftume, 
euid iuxta confttetudintm dpprobduj. Jn 
pmïbm C élite âtiit famin* pr*ceUentci m . 

----- - . ^ iiij 
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TraiSic des hbevteX. 
fuhditos Jùos ordtnâriam iurifdiflionem ha- 
bete nofcuntur cap. dileflj de ïrbit. Pour 
/çauoir fivn Supérieur a iurifdi&ion, 
il ne faut que voir la couftumcdu pa£. 
fé," M*gif ratihn« quibw hoc facere^el U» 
gtbtu "><7 ex Ungua lonfuetudme permif-. 
fumefi l. Mt.de emanap lib. où laglo- 
fe dit que cela Te doit obferuer, enco- 
res que le Supérieur ne fut pas Magi- 
ftrat.Etpour ce, il ne faut trouuere- 
ftrange que les Papes le conferuenc 
en leurs droits, encorcs qu'ils n'en 
ayent preuuc par tiltres fpeciaux,ain$ 
feulementpar iouyflànce. Car la Su." 
perioritc leur donne ceft aduantage* 
que I on croit qu'à bonne & iufte cau- 
fe ils en ontiouy. L'on dit bien que 
ce n'eftpas alTez d'alléguer vnepoflèk 
(ion &iouyiïànce. Tempm tnim non t fi 
modm tndtuendét oUigéùontt l, fi certk 
énnii c. de paft. Et en telle manière 
l'on dit : Tantttm prétfcrtptum quantum 
, poffejjum. Alciat y rapbrtoit fort pro- 
prement ce qui eft dans Plante, d*tum 
nollem, in fojîerum nondabo. Ce qui eft 
exigé fans en feauoir l'origine ny la 

1 i ^ 
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ftWWiA&tfk^M&s quand auec la 
ioijyflàjiceij y aquelqueapparence de 
iuftejiltre 5 eo^meide. Supériorité, à 
lors diien^Jes^oftcurs , Sufjiçit al/e 

poifçflï M^Çfij mmmwHer Mand*- 
***** i*mni$fr etïam 
■ l*hwkï<ï*W$*nlm*itvw> mnittr no» 
fermitM itHfwj (fy. fci&tfs de ctnftbw. 
Ce n'eft pa% à d/rç ï^cjfeis que ces 
droits là doiwem eftriw&frlçng temps 
Que l'on les4^«e<tUi^tf^ftrc impos- 
iez des le premier eiUfeHu'èment de. 
l'Eglife.Mais il fuflù qitejecômrnen* 
cernent de cette imposition ou per- 
ception de droits foit hors la mémoire 
des homiRcs. C'eft à dire que la icm- * 
YfTaride en. foi* ,fi ancienne* qùepetv 
foiinene,l/ait>vçu autrement obfer^ 
uer, & n'ai* entendu de Ces pteéecefc 
fèurs q»'il ,ay tsft é autrement obferucV 
°&nym*fk opthi^tc #*dijfe necyidfjtt, 
«*W fiefet- n<& t#js. Mudtutjft qui "vinx 
4*t*nt *nt 4vcttfc*tj. fi *&w4tF<éïi> \ 

' C y 
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TraiSté des hhckèxj 
18. î-CrfuuM *g. fluHï arcVft non ma do 

non fuftrfm qui mtmintrwt~)>erutn etmm 
qui dudimnt qui memona tenuerint. Ci- 

ceron au liuré de la vieinNéfTe, 1 d& 'aihfi, 

S(pcAtiditti a majoribw qut fiaftmkut au» 

dttft ditehdnt. Er-a& liurede l'aniitié/Vfé 
rum ejl quod ' 4 TAnritino'^CrchitA du) /»- 
li tu m niflros ttUtS lomniOmotaff^ dttdfufab 
âttjs fembm ÀudituWy qui eft la vraye 
couftum e ou* îouy Cahcc iiriftiemoria- 
lc.Et à oe pr opos on peut allègue* ce 
qui cft die dé' VÉth pereff r Valen tinian, 
ijUisfadt infîiMf 1 iur^U jù*t auf ftoâiêi. 
$jue nef<ieriwf,qU4 alid imfrbbum Utigd- 
torem tAnPtàlm* dtftnfto fummouebitji- 
nirepeçuU in infinit» 4i*nj*8A défendant. 
nouelî.Z: •• ■> ■ 

■■ Ainfi les Papes font beaucoup de 
droits- qui ont accouftuttié d'eftre 
peteeus ^dc toute ancienneté imme- 
naotiale i & fîeroit iwàl deies révo- 
quer à prefent en doiite, & peu tient 
dire ce qui eft *n IVnziefinfccliapitfe 

des' luges 1 Qltando hahttauit 1 fin cl m 
Hefebon jferOvV tinsfn JrtmtosAnnçsç 
fikrt tonte ^rnwi/i 1 fupr bue ryt~ 

y-y 
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de CEgfife Gallicane. 3° 
tiùont tentaftis. Ciceron recite qu A- 
ratus ayant conquis Sycionene vou^ uc 
pas depolîeder les anciens detépteurs; 
froptere* qnod tam longo J]>4ao nul! a ,b/<i. 

rtditAtïhtu nulla emptiontbm nuH* Mti- 

bm tcneb*ntur hb. 2. de offic. Çxfai O- 
ctauian ce difoit Suétone, locf in vr~ 
be public* iuris ambigu j fojftjftiibm ad- 
judfcduit cap. 32. Tacite rapporte d' A t- 
tilius Strabon , lequel depofïçda les 
Cirenenfès de leur anciennes pofïèf- 
fiotiSy par ce qu'ils nefe defendoient 
que du temps a dimina lictntU <&< iniu- 
ru t^uafi ime^ra^no nitttbwtur. Mâts 
le Sénat de Rome ayant faitremon- 
ftran ces à Néron , les remit en leurs 
polfeflîons. Ainfî Alciac voyant que 
de fon temps beaucoup de gens de- 
battoient les grandes poffemons; du 
fàiaél fiege,pluftoft par vnemalrveil- 
lancequeparvne bonne* confcicncç» 
& difputoient contre la donation de 
Conftantin : difoit que la longue pof-- 
feffion fuffiroit pour re/pondre à tou* 
tes les caluranies. hb, -j.fàrtrg. cap. 19 . 
Et fu&t de monflrer que^Egifen^ft 

C Yl 
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TratSiedes hbertex, 
point ineapablc de tenir des biens 
temporels. Cdft. futttram Can. T>ementes • 
Cun. babebtt luqu*flio.l.c*fi.fundAfMn- 

U de tle&. 3.60. EtConftantin en fît 
vne loy,qui eft la première au Code» 
De fderos. Btclefi. Dont Eufebe fait 
mention au deuxiefme hure de la vie 
de Conftantin, & Cafîïodore, Itb. 1. 
hisl. tripart. cap. 9 . Et pour ce, lans dif- 
puteru ladonation deConftantin eft 
vraye où non , & fi les droits dont il 

iouytfontd'acquifitioncertaine,iîfu& 
fit de monftrer la pofièflion en laqueU 

leïbnt les Papes. 
La France Peft mieux que pas vne 
» nation Catholique conferuée en fba 
ancienne liberté, fi eft»ce qu'elle ne 
C'en eft pas du tout exemptée, dont 
les droits depreuention feruent de te£ 
moignage, & communément récent 
par toute la France ; comme auflï les 
expéditions des Bulles, & contre tel- 
les poiïèflïons il n'y a moyen de di£ 
pu ter. F (m enim poffefio. eft y** opmitne 
dominé fÇïdttHt L qutftto de verhts fig. 

Les calumniateuis de tels droits ac~ 
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de i r EgUje GaUtcdne] jt 
quis en diront ce qu'ils voudront:; 
Mais il n'y eut iamais nation qui ne 
les fauorifaft. Aulugcle difoit, ^juca- 
pionem cjft quap cAptinntm ac inrts [alla-, 
sum.lih. tj.cap. 10. Et toutesfois tous 
les plus grands Iegiflateurs l'ont ap- 
prouuce, & à ce propos difoit Horace? 
Si proprtum eft quod aux mereâtur & aire 
yuadam fi crédit conJtJtit mannp. vfiu* 

La raifon en cft rapportée fort pru- ; 
demment par vn I. C. d'autant que 
celuy qui a laifie acquérir ce droit fur; 
foy,femble qu'il en ait fait vnevolon- . 
taire aliénation, rix-tft eràm vttion >iû 

dtutur al u tiare qui pâtitur T>fucdpere L 
aliénations Iftrhum de ~)>erb . ftgmf. Ce ne 
feroit iamais fait qui voadroit reuo- 
quer en doute les droits d*vne fi ancië- 
ne poflèffion. C'eft pourquoy Cice- 
ron appelloit cette longue iouyflànce». 

Fine m Utium caufd comparatum l. x de 
équâ pluu.arcen. Caffiodore la nom- 
moit Generts hum*»] patronat» : Ce* 
lieux iont communs: & neantmoins 
vne mal veillance à l'endroit du fainâ:. 
fiege, fait reuoquer en doute ce qui 

■ 
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TraiSîé des hberte%, 
eftfceu &approuuéd'vri chacun,pour 
denier les droits qui font de 11 longue 
poffeffion. Imperialtltt* cànfiitutitnAm 
prcjj>iatu x ne aui lofinçr ivduhttata pof- 
Jèfùo étuferrj ddcAt §. quod tnUm.inJiM, 

Ce quifert pour refpondre a la ca- 
lurhnie de beaucoup d'adueffaires, & 
monftrer qu'elle eft là différence des 
Papes d'aujourd'huy, à ceux de l'an- 
cienne & primitiuc Eglife, d'autant 
que pour déprimer la Religion Ca- , 
tholique, ils Pattaquent au chef, & 
conferans la /implicite Se peu de puif- ; 
fance temporelle qu'au oient les pre- 
miers Papes, auec la grandeur des ac- 
quittions de ceux d'aujourd'huy , ils 
Teulent condurre qu'il n'y a aucune 
fain&eté au chefde noftre Eglife.Cer- 
tainement les Papes de laprimitiue E- 
glife, eftoient de la iurifdi&ion des 
Empereurs, ccmmefontlesEuefques 
de ce Royaume aux Roys de France. 
jMaisayans acquis la Souuerainetétë- 
porelleaux pays de leurs DiocefeSj co- 
rne il eft dit cy deuant ils ont ce droit 
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de l 'Efhfc Gallicane. lî 
qu en ce cfui concerne la temporalité, 
flsncforïrfubjets à Prince du monde: 
& quand à cequieft delaiuïifdi&ion 
fpirituelle> elle ne leur fut iamais con- 
trouerfée, & en cela confifte la difïè- 
rance des anciens & nouueaux Papes. 
Il ne faut donc reuoqùer en doute la 
puiflaneë des Papes d'^iïjourd'huy, 
loubs prétexte de ce que l'on lit beau- 
coup d'exemples de la fubje&ion des 
Pontifes aux Magiftrats, corne quand 
au rapport' d'Eufebe Ith. 7; hiftoire 
Éccletiaftique, 'ttf. 24. Les pères dtt 
Concile d'Antioche f'add reflètent à 
l'Empereur A urelian, contre Paul Sa- 
mofatene,c6meauffi Cecillian'&Do- 
natus furênj iufticiables à l'Empereur 
ColrantinUequelleur donna des luges 
déléguez EcclefiaftiqueSjpour vuider 
leurs 'diffèrends, promettant fon bras 
feculicr, à fin d'exécuter ce quiferoit 
arrefté en l'Eglife. Le Pape ne fc plai- 
gnit onciques de cela, & ne fe plaindra 
iamais cjue les Roys &c autres Monàr- 
ques,iugent & coridamnentïeux qui 
coAtreuieftdiam à la difeipline Ecde* 
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Tmiié àes : liberté^ 
/ïaftique, dans les pays «le leurs ©hei£ 
lances : Se ainfi les pères aifemblezaii • 

Coeiie de Nice,reccgneutét-rEinper 
reur Conftantin,quand ilshiy propo- 

ferent leurs plaintes conten tics aux li- 
belles qu'il fit prudemment metwe au 
feu, pour alîoupir la mémoire des re r 
proches qui ..pouu oient yeftr.e men- 
tionnezuls né fe plaignent point encor 
qu'en la caufe d'Athanafe ce mefme 
Empereur délégua des luges d'appel, 
pouriugpr f*il auoi.t failly, dont fait 
me do Socrate, // ^. i .c <r^. i z * & z 3 . & Huff. 
Ith. i.tap. 16. C'eft le fait des Princes, 
détenir la main pour la coflfeiuatica 
de la Religion Catholique, parles 
loix, ordonnances,, & iugemens, & 
n'efpagner aucune p érfoi} n e^ d e qu el-» 
que qualité qu'il foit, Ecçleïiaftiques, 
ou autres & ne futiamai* l'intentio£ 
des Ecclefiaftiques, dYrbranler tant 
foitpeu lespuiflances que Dieu à don»» 
nées en terre,ils n 'ont rien prefç h è que 
r©beiflànce,qui eft lepluagrand point 
d eftat iSc fur la Religion eft apuyee 
l'authôritéi du Magiftrat:& «cs'cft i** 
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• <fc ÏEgltft Gdtiicane. # 
mais deffié que foubs l'humilité preÉ- 
chéeen noitre Religion, & foubs l'a- 
paren te couleur d'vne celefte doctri- 
ne on voulut eftablir ladefobeïflànce 

■ 

& la tyrannie. Noftre Sauueur mef- 
me leua la craincîe que les Princes 
pouuoient conccuoir à la venue,quâd 
il dit qu'il ne tenoit tien de mortel, & 
que Ion règne cftoit au Ciel , & qu'il 
falloit rendre à Csefar ce qui eftoitde ' 
Ca*far:pour monftrer queleChri- 
ftianifme n'eft point vn . afrranchiflè* 
mentaux fubjeâ:s,nyvnefubueriîoa 
de Teftat temporel. Mais tout cela 
n'empefche pas qu'aux lieux où le* 
Ecclefiaftiqucs ont des Seigneuries 
temporelles, ils ne puilîentvler de ce 
qui cft de leur Seigneurie. Et ainfi le 
Pape ayant acquis vne Souuerainèté 
temporelle, il tient lieu de PrinceSou- 
uerain, fait des Edits& Ordonnances* 
qui n'ont rien de commun auec la dil- 
ciplinederFglife,&pour ce ne f'ob- 
feruent qu'enuers Ces fubjeéh, ainfî 
que Panorme & antres ont remarqué, 
C4p, nwtt, de iudtcyscAp.ft àuém §.>/ty 
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TratSti des liberté^, 
lu et àe fero comptt. Et en cette qualité 
iln'eft iufticiablede perfonne, & à la 
iurifdi&ion temporelle fur tous fes 
fubje&s de fes feigneuries,& fur cel- 
les qui en releuent,comme eft le Roy- 
aume de Naples, comme eftoit celuy 
d'Angleterre, & plulîeurs autresRe- 
gions où il cil Seigneur feodal,& non 
pas en France,qui feft toufiours main* 
teniie en la franchife & liberté. le fçay 
bien qu'en cet endroit beaucoup del- 
prits riotteux iouhaitteroient que les 
Ecclefiaftiqucs ne poilèdaflent pas 
tant de biens, &cotteront par les ni* 
ftoires les fcifmes, guerres ciuilles,& 
vue infinité d'inconueniens qui font 
aduenuspar l'ambition & auarice de 
tant de biens &feigneuries. Mais ceft 
vn autre difcours,& où cette propofi- 
tion nefetrouueroitpasfànsreiponfej 
d'autant par aduanture quel'Eglife ne 
fe fuft pas Ci bien conferuée,n'euflènt 
cfté les moyens temporels qu'elle a eu, 
& mefmes ces biens ont efte caufe que 
beaucoup de Princes & autres grands, 
ynt efte p^urueus dedignitez Ecclc- 
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iuftiquesj qui eft vn des plus fermes 
& afleurezappuys denoftre Religion. 
Etnenrarrefteray point en cette que- 
remonie, puis que nous ne Tommes 

{Jasen ces termes en France, en laquel- 
e la Monarchie temporelle a efte 
toujours conferuée en fon entier. 

Il y a des efprits qui Te plaifent mer« 
ueilleufement à rechercher par calum# 
nie l'origine dé toutes les puiilànces: 
& ne font curieux de fçauoir l'anti- 
quité, fin on pour remuer l'eftat du 
temps où ils font: comme fil fe vit 
iamais quelque agrandiflèment (ans 
quelque efperance, ou au moins appa« 
rence d'vfurpatibn : iamais , comme 
l'on dit couftumierement , perfonne 
ne gaigne que l'autre né perde, mais le 
temps couuré tout cela., Du temps du 
Concilie tenu à Latran, foubs Alexan» 
dre tro ifiefme,cela fu t o b ferué en l'an 
ia79.ainfi qu'en autre remarque Pa- 
norme : In cap. cum .yfpoûolicé de his qu* 
fiant d prelét.fttti confen.ctp. Can.k cail- 

Cc des guerres qui auoient efté entre 
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Je Pape Adrian & l'Empereur Frédé- 
ric,^ encor à caufedu fcifme qui e- 
ftoit entre Alexandre trcifîefme & 
Vi&or quatriefme,& autres Antipa- 
pes^eauconp de tiltres furent perdus, 
chacun l'en faifoit croire comme il 
pounoir: les Gentil-hommes qui te- 
«oient les décimes, fouftenoient que. 
ce n'efloit point vne ckofe fpirituelle, 
ainsvn droit domanial qu'ils prenoiet 
fur les terres de leurs liibfe&s, com- 
me champars : au centrait c, les Eccle- 
fîaftiqucs pretendoient que cette dix- 
menepouuoitèftre^uc tpirkuelle,& 
pareonfequent ne pouuoit apartenir 
qu'aux gens d'Eglife.Et pour appaifèx 
tant de querelles il fut accordé que 
l'on ne rechercheroit point ce qui e- 
ftoit du pàiïe , & que chacun retien- 
droicee qu'il tenoir*. De là eft aduenu 
que la rouyflànce immemorialle de 
telles chofes eft définie âuparauant le 
Concilie dtLatran.Le Pape Innocent 
troilîeime qui fut peu apres^'appelle* 
largHtonem concdtj L*t€r*ntnfis cap. /»- 
ftr. ^mbujdém de verb.ftg* Et de fait le 
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/bmmaire du chapicre,C»«f ApofoUcê 
fidesdt bu ytt-finnt à ^ral./ine conf.up. 
cxplicque ces mots, t\> jnti.jn-), Il eft 
Antt Uterxn-'nfe concilium. Pour mon- 
ftrer que pour mettre vne paix &vn 
repos en l'Eglife, il vaut mieux iaifler 
lescbofescommeelles fonc, quand el- 
les ne contiennent pasvne manifefle 

- iniuftice, que de vouloir remuer vn e* 
4tat,<S<: leruyner. 
Il n'y a prefque eu Empereur qu'es 

, pays de (on obey<rance,fil eftChre- 
ftien, n'aitfait edifficr des Eglifès 
ne les ayt enrichies de plufieûrspo£ 
iefllotis &c reuenus, pour y entretenir 
le leruicediuin. Il n'y a prefque Prin- 
ce ou autre Seigneur, qui n'ayt exerce 
pareille .ieuotion & libéralité en fes 
pays :& pour ce ne faut pas prefumer 
que TEuefque de Rome , lequel de 
tout temps a efté tenu ( comme nous 
auo us dit ) pour le premier & plus Cu 
gnallé Euefque, n'aif eu wltre légitime 
de pofiTeder ce qui eft de ion reuenu . 
- Car il a eu plus de befoiri de ce qui 
luy conuenoit aux frais & defpens ne- 

• 
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ceflaires, non feulement pour main- 
tenir fou autho até &fouueraineté en 
l'Eglife : Mais pour les expéditions 
qu'il luy conuient faire par toute la 
Chrétienté, & à l'en treten entent de 
tant d'Officiers du fàinct fiege, que 
pour toutes les autres affaires qui con- 
cerncntle fait de l'Eglife. C'eft pour- 
quoy les Euefques& autres Ecclefia 1 
ftiques ont cfté d'accord de conférer 
à telle defpencc, & à cet crFect luy ont , 
accorde la plufpart des droits dont il 
iouyt aujourd'huy,& les Seigneurs y 
ont liberallement aporté beaucoup 
de biens,auec authontez,fiefs,iuftices, 
Ôc dominations, que nous appelions 
aujourd'huy le domaine Sain cl: Pierre: 
non pour eftimer que Saind Pierre en 
ait autrefois iouy, mais par ce que les 
Papes font fuccefleurs de & dignité, 
& quetelles pollèffios font du domai- 
ne de ccftedignité,ayant iurifdic"tio& 
temporelle ôcfpirituelle. Nempe fummj 
VontificH p0teflatem extfuwtur cap. pér 
lienerMlem fil filif Jint Ugit. Et n'eftoit 

mal rencontre aux Pontifes payeas, 
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qui fegauflêrcntde l'Empereur Gra- 
tiau deuzieftne de ce nom,lequel eftat 
Chreftien ,refuza d'accepter l'habit du 
grand Pontife, que l'on luy prefentoit 
fuyuant l'ancienne couftume& infU- 
tutiondeNuma. Puisque, difent-ils, 
l'Empereur refufe d'eftre Pontife , il 
aduiendra que le Pontife fera Empe- 
reur, ainh que Zozime recite au 
quatriefhie liure de fon hiftoire. 

Si Conftantin a donné aux Papes 
la ville de Rome, & tout l'Empire 
d'Occident, ou non, cela dépend de 
la vérité, & n'eft point vn article de 
foy: Mais il eft bien certain que depuis 
que les Gots, Vandales, & autres na- 
tions Barbares furent chalïcz d'Italie, 
& oui lauoient occupée pat Tefpace 
de foixante dix ans : les Empereurs 
n enuoyerent pas leur fouuerain Ma- 
giftrat, appelle du nom Grec E|*/>x«i 
pour tenir leur fiegeen la ville de Ro- 
me, ains leur firent faire leur refidenec 
en la ville de Rauenne, laiiîant tou- 
tesfois des Gouuerneurs à Rome, 
qu'ils appelloyent Ducs.Mais comme 
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les Lombards furent furuenus & eu- 
rent occupé l' Italie, &mefmes l'Exar- 
chat de Rauenne,les Empereurs fu- 
rent fpolîez de le~ir domination, par 
l'e/pace de deux cens ans. Il fut des 
lors appelle le Royaume d l talie, dont 
Albonius fut le premier Roy , Ci que 
les Empereurs perdirent leur Empire 
en ces pays là, parle mefmemoyende 
la guerre, par lequel ils l'auoicnt ac- 
tjuis.Tellement que mefme du temps 
de Luitprandus, les Romains àcaufe 
de l'impiété de l'Empereur de Con- 
ftâtinople Lcon, fe reuolterét du tout 
defon obeilfance: &futle Duché de 
Rome,foubfmis ài'obeïflanceduPà- 
pe, parles habitas: & depuis les Lom- 
bards ayans elle dechallez de toute l'I- 
talie par Pépin & Charles le grand fori 
fils, l'Empire d'Occident eftanttrank 
feré aux François par le mefme droie 
de guerre, par lequel les Empereurs 
de Grèce i'auoient perdu, fut concé- 
dé aux Papes vue grande authorité. 
Mcfmement par Loys Débonnaire, 
Empereur & fils de Charles le Grand. 

Hcluiodus 
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Heluio dus efciiuant Y hiftoire de Sclà- 
uonie en parle de celle façon, (th. 4. 

Tint 4 liber dit*te yfit eft"\t Ejnfcof/os fti 
frotter anïmxrum repmem Prmcipei funt 
cœljy ipfe eofdem Principe* ejfecerit regni. 
Cela dit on , fut fuiuy par les Empe- 
reurs Henry premier, Ochon quàtriek" 
me,& Federic deuxiefme,& Rodol- 
phe. Clem. 1 . àe iureiur: Tant y a que 
nous trouuons que les Papes en ont 
iouy, ôç mefmela premiereafïcurance 
qu'il eurét de l'Exarcat de'Rauëne.fut 
par layde de Pépin R oy de France, 
aùec le pays que l'on appelloit Pentà- 
pèlisj ànjourd'huy appelle la Marque 
d'Ancone rTExarcat de Rauëne corn- 
|>rerioitBoulongne,/mo/rf fauenfa forum 
f èmpilij forum Vmi'f Cacéna Bohium ferra* 
ria &t. Charlemaigne eftant à Rome, 
adjo'uftà^ ài !a r conceiîîon de fbn perc 
les iflésde Coter, Sardagne, Sicihe,le 
Djiché de Spolette, la Tofcane, &c. 
Sauftoutesfois qn ilfe diioittôufiours 
Roy ^ï^lie^^our auoir la Supériori- 
té ïD'e (brte^u il ftritituloit ^ex Fra»- 
ii* l & ioiïgibirdwmïô' pAtricius nom** 

b 
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forum. Car cette dernière dignité luy 
cftoit déférée, à eaufe que l'Empire 
d'Occident n'eftoit encor feparémenf 
eftably de celuy d'Orient. Mais com- 
me ileuft eflé couronné Empereur 
des Romains ,.& fon fils Roy d'Italie, 
3Lovs le Débonnaire eftendit encore* 
d'auantage cette libéralité, 6c en.eft ta 
/donation recitée par yollatcran lé.^ 
rtom. Cm. tgo Ludoutcu* dtflmft. 6 } . 
Auflï la Comteflè Mahault, fille de 
Boniface, Marquis de Ferrare, donna 
plufieurs autres principautez aux Pa- 
pes, & quelques yns adjouftent que 
A u b er t R oy d es Lo rh bar ds , d oryia 
aux Papes les Alpes,efquelïes on corn^ 

Î)rend Gennes,iu(ques aux confins de 
a Prouence.Le pays de la Pouiile, .& 
Çalabre , aujounThuy appeliez jjç 
Royaume de. Naples , f furent long 
temps tenus fous l'Empire de Grèce; 
Mais les Normans gaignerent ce? 
pays là : & Robert G uichard leur Ca? 
pitaineen feitfoy& hommage au Pa- 
pe, auquel il donna la ville Je Bene? 
uent : fon fuccefleur , Roger oçeupi 
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la Sicille, & en qualité de Roy des 
deux Sicilles , l'vne deçà & l'autre delà 
le Far , en rendit auffi foy Ôc homma- 
ge au Pape. Puis l'an j 264. Charles 
Comte de Prouence &d* A njo u , frè- 
re du Roy de France S. Loys ayant 
conquis ces pays de Naples & Sicille, 
enprift inueftiture du Pape Clément ' 
cinquiefme, par ce qu'il l'auoit aydé - 
en cette conquefte , & qu'aufli ces . 
Royaumes là auoient cfté vacanspar 
l'excommunication de Federic 2. 
Demefme fut du Royaume d'Angle-, 
terre, lequel futreduit en fief dufaincl: 
fiege,dcs l'an 740. &fut cedroit con- 
firmé l'an 1121. par Henry deuxiefme* - 
de ce nom, pour expier la mort de S. 
Thomas, Archeuefque de Cantorbie: 
& encor l'an 1212. par le Roy Ican . 
premier de ce nom.Quand à l'Allema- 
gne, fl eft certain que depuisque l'Em- 
pire fuft aduenu aux Othons , il fut • 
transfère en ce paysd' Allemagne, $c . 
par longtemps a efté obferué, queles 
Empereursfeioient couronnczpar les 
Papes. c4P.yincfA.UUm de eleft. Etluy : 

, D ij ' \ 
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fer oient fermet de fidélité. Cap. tiU de» 
mïno difl.ét,. où eftla formule du fer- 
ment parl'EmpereurOthon premier, 
& fut confirmé au Concile de. Vienne. 
Cltm, i.deiuremr. Mais eftant aduenu 
que les Papes tihdrent leur fiege en 
Quignon, vne bonne partie des pays 
d'Italiefurét occupezpar lesSèigneurs, j 
defquelsiln'a pas efté poffible de les 
retirer: de forte qu'elles font demeu- 
rées pour tiltres Vicariés. Quand au 
Comté d' Auignon, le Pape Clément 
/iziefme l'aquift de IeanneRoyne de 
Sïcille, pour trois cens mil florins, co- 
rne recite Matheo Villami,au premier 
liure de Ces annallés, qui cft vn domai* 
ne dont les Pa^es font grande eftime: y 
lacobus Cardmalis Papienfis en vne 
de fes Epiftres, dit que le Cardinal 
Portuenûs en parla de cefte façon au 
confiftoire, quand il fut parlé de le 
bailler à ceux de la maifon d'Anjou, 
pour appaifer les querelles de Naples. 
Curdndum omni ope eji ne %om*n* fede* 
%d f Ammonium tuns lAlpes perdu f, efi 
trefagium pulfis pontificibm, eft o* dumm 

t 

i 
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Italie frcnnm ne ad yexandam Italuni 
licenter currAnt 9 ybj hic quiet j ejfi non fi - 
nimur commuantes ad eam nofiram can- 
tate m commigrationemyfaîutem nobisopt* 
ramur, mettantes entm ne tantum oma- 
ment um AfnittatltaltA,perdj domination 
noflrum Çrnos non pattuntur. Erunt For- 
ta fc qai fentenliam banc citation probant 
Cr iUecebram iliam dtcant extare tran- 
falpinis fontificibtu eo fine eau fa curiam 
tradttcendj ego. yero C7 - mdicium probo çr 
refugium tUud in necefiitate maximj afti- 
mo,yix yllos tranfalpinos pontifices erit 
. reperire quos, tantum coeium Gallicarum 
capiat yt "Veliht principAtum temporalem 
Jedu %oman* atqneipfam /idem dtrip pen- 
dant prtdombu* relinquere. JEjhmatio 
major efi ^oma, Ubertas major , pott •/ta* 
•perandj yt yelmt major ypontifex ^4ue- 
nioni conclufia non minm aliéna quam fit* 
*ft ditionti : cum hic efi^rbi imperitat, hoc 
imperitj cognofmnt quanto magie pont if ex 
yd ltalta yêl trAnfalpww fit. * 

Exprès i ay remarque ces droirs tem» 
p6rels des Papes,pour monftrer coll- 
aient TEgufedeJR.ome f'eft enrichie, 

D iii 
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non par abus, comme quelques vtss 
ont voulu calomnier: mais par moy- 
ens licites & introduits par le droit co- 
mun des hommes, affin que 1 on fça- 
che que il la France feft ternie fran- 
che, que ce n'eft point pour eftimer 
•aue fur tous les autres il y ait de l'v- 
iurpation iniufte , mais par ce qu'elle 
f'eft maintenue en fon ancienne liber*» 
'tc.Car ceferoit vn mauuais argument 
dédire que fi de deux frères l'vn a bié 
mefnagé fon patrimoine, & Ta con- 
feruc en fon entier, qu'il y ayt doc eu 
de l'injufte vturpation fur l'autre qui 
n'a pas efte fi bon mffnager. Au fît 
lajiberté des François fait bien ar- 
gument de leur valeur & bon mifna- 
ge, voire d'auoir eu beaucoup de fa- 
geflè & prudence en la conduittede 
leurs affaires, n'ayans efté conquis ny 
par guerres ny par autres moyens,ains 
fe font maintenus en leur authorité, 
par la. bon n e intelligen ce qu'ils o n t eu 
enuers les Papes,dela dignité defquels 
ils ont efté religieux obferuateurs, & 
neàntmoins protecteurs & defenfeuis 

« - • + * t ^ . * - 
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•& cômnie a remarqué fort foigneufe- 
ment Sei'Iel, au Hure qu'il a fait de la 
^onafldMè de France: les Roys y ont 
toujours proféré en biens, en hon- 
neurs,- &eri dignitez,tant qu'ils ont 

forte honneur &rcuerence au fainct 
egedeRome.. 
- Et cette franchifé eft célébrée par 
tous. Otho Frifigenfoen parle de cet- 
te façon ïlib. 4. Cbron.Cdp. z. Ex bine 
Roman* Eceleft* Occident dm regnd tdn+ 

$U4m fut mn * Confianitn§ jSi irédii* 
*jfirm4t in drgumenium que tribut ton e- 
*igete ne âubitdt txceftUinobu* frtneorum 
ttgM.La. glofc de la pragmatique San* 
£tion vers le commencement en rap-i 
porte beaucoup d authoricez , corn-» 
me auffi fait Iafon en la loy premiè- 
re. Co. de [ummA TrmiU, principalle- 
ment eft remarquable ce que Inno- 
cent troifielme en dit*/* c*f ,ftrTtener*~ 
bien* fwfilif fint legitimj in fùper, Cumre» 
in temportlfu fuperiorem minime rew - 
£oofè*t, parlant du Roy de France,pour 
îe regard duquel luy mefme difoit ail- 
kutSéWtmteçdkntuiHdicâredefeudo cu~ 
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\m AÀ ipfum $tft*t itidtcinm c<tp. îwut. 
de iudic.où il adjoufte pou* l«ç Jfgffd 
des autres Royaumes, nifi folttjntyti- . 
titlj fer ffetialc fnuïltgiurn T>el to.t&muri*^ 
eonfuetudintm tlïquid fa detruftum. Co- 
\ me voulant remarquer qu'ailleurs les 
Papes peuuentauoir.acquisvne iuriC- 
di&ion temporelle, & n on. pas en E ra- 
ce, qu'il recommande: pair <vne ïaueur . 

fpccialle. Exaltât ion em regm Francorum 
(ttbltmAtionem tApeftolit* fidkrefnHntes 
félon qu'il Ce lit es nouuelle&impret 
fions. Vuundm in $emlo ttt.de êfped. 
in § . Nunc 4utem . tu&mM in fine y re- 
marque qu'ailleurs qu'en France co* 
m n ne ment les appellations des iurik 
dictions temporelles des Eucfques 
vont aux Archeuefqùes , & non pas 
aux Officfcrs Royaux. Ctf. J{ûwa»a§. 
dehet êutem tyc. Appel!, m 6.cAp„ liât de 
frrp compet. m verU^tl Ad mjlram stép. 
fiSicite de major. C7" oled. Mais et^par* 
lantduRoyaumede France il ditainfi: 
Sed in rigno Fumi* tien audiuntur kedie 
fr*Utj f\*dx&4, ma tùegAntes. Et pour» - 

qç. on tient que ce Cap, i^c m an a ne doit 

V 
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pas eftrereceuen France, en cor qu'il 
• loitadiefle à l'Euefque de Reims, & 
eftvne des difficultez du Concile de' 
Trente, Sejf. 22. cap, y.referm. ou cefte 
decretallceftau long répétée poura- 
uoir lieu.Balde furlesfeudes pace 
iarAuifdtm. &dit que l'Empereur*/?' 
dimir,Hi miwdi & que par confequent 
tous les Royaumes luy font fubie&s.. 
M ais qu e par cou ft u m es qu cl qu es yns * 
s'en font exemptez,y*r«f franagepa Çr 
multiali/ types, comme de fait l'biftoire 
dtFiancc îiousapprend cécafrranchiÊ- 
femenr, mais il n'eft pas queftion de 
l'Empereur a prefent ains des Pa- 
pes. - 

Et n'eft pas fans raifon quil efticy 
parlé del'exemption de la France en 
en ce qui eft delà iurifdidtion tempo- 
relle des Papes, par ce que cefte iu> 
rifdiâion temporelle emporte pour 
le fait de la iurifdîûion fpiiitueîle, a- 
caufeque comme il a efte remarqué 
les appellations des iurifdiâionstem- 
p ocelles d es£ u efqu es aux autres pays 
vontpaideuaBtlesAr.cheircfques,ceft 
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diminuer les puiflances des Roys, Se 
pour ce la France.s'cn eftant exem- 
ptée, ce luy eft vne liberté fort hon- 
norable& proffitable: car ailleurs, en- 
cor que les iurifdiérions temporel- 
les ne fe doiuentpas exercer que par 
d es Officiers laiqu es, *{hu ce dit S. 
«Auguftin, tccltfidtitire humuno eaipcfîi* 
dtnt. Cdn. fto ittre eftant deux 

chofes fcparées,C*^.yî imita . ">lt. de 
Appelht. Toutcsfoisfi c'eftehofe qui 
concêrneles droits de fief, la glofe dit 
qu'vn ecdefiaftiq qui eft vn feigneur 
féodal en peut itiger, Cap. Noutttn vèr- 
h iud'tcare de iudictfs. Et fc fo n de fur le , 
chapitre Cattrum aumefmetiltre,ouil 
: eft dit que quand vn vaflàl fai& vûjs 1 
faute en ce qui eft delà foy qu'il doit 
\ fon feigneur, comme par felonnie 
il eft iufticiable deuant &n .feigneut 
de fief, & par ce quece chapitre eft du 
Pape Alexandre troifiefmejadreflc à 
vn Euefque, les docteurs y tiennent 
cette maxime, rajfaltu ceram dominé 
fikdj conuenttndm ejt etiam fi d«minm , 
feudj fit Ecclefiafticd fttfin** Mais en | 
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France, l'onf eft conferuéau droit co« 
mun, non par priuilege qui luy foie 
octroyé, ains parvne liberténée auec 
le droit commun : & ain G ie Pape Lco 
gui. de ce nom , recognoift enuers 
l'Empereur ko t hairc , arrière fils de 
Charlemagne, qu'il ne pourroit pas 
prendre iurifdiction de les fubjets,& 
qu'il leroitiuge incompetant. C4n.de 
capitulù 10. difl'tnft. Cah. nos fi incompé- 
tentes 29 7. Et celan'eft point ipecial 
en France, carie Pape Innocent troi- 
fiefme en recognoift autant pour les 
nabitansdeVcrcelles en Ligurie, qui 
eftlc pays de G en es. Cap. licetex fitfceptù 
de fort compet. Et mefmcs Alexan- 
dre troifiefme dit, que par couftume 
cette iurifdiction là qui eft laicque, ne 
luy p C at appartenir. Cap, fi duobtu de 
*$pell. dont quelques yns trouuerit 
eftrange qu'au Concilie de Trente on 
ayt defièndu les duels, fur peine de 
priuatio des biés. Setf.i; .C4p .19 .\tf?rm. 
non qu'ils n'approuuent la (fcfïèncc, 
frais par ce que la peine doit proue- 
air des ordonnancesRoyaux,quifont 



iSîê des liberté^ 
pareilles defîènces. De forte que Tok 
ddit remarquer la liberté de France, 
en ce que pour ce qui concerne mef- 
me la féodalité, les Ecclefiaftique* 
n'en cegnoiflent point , & par confe- 
qnent les appellations ne vont point 
Rome. 

Qui eft ee que Ton a tant célébré 
du Pape Clément cinquiefme, mentit 
de pmttleg, car le Pape Bonifàeehui- 
dicfme ayant vfc de termes qui fem- 
bl oient d'entreprendre vne iurifdi- 
élion temporelle. In extuHAp. l>f}<tm 
fànttam Eulefam de major Cr obed. oûf 
font ces mots, "Mer que gUdiw in pote» 
ftAte Efdejs* flmiu ts.lv fetlicti cr mAttrtâ- 
Jifyfed ii ^mdtm fro Ecdrji* ille l>cro aU 
Ecclefu (xentndtu. Le Roy Philippe* le 
Bel V en foimalifa& complaignit: ce- ' 
la fut eaufe de grandes guerres, ^au- 
tan t mefmes q ue ce Pape né fe conten» 
tantpas d'auoir fait cette exuauagan- 
te conftitution en termes qui fe pou- 
uoient afleunement interpréter pour 
accommoder vn accord, il' eriuo^a 
encor auKoyPhilippeslèfiel,vn brief 
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<(e F Eghfc Gallicane. '^j; 
par fon N ôceArchcdiacre de Carbon* 
ne, plein de rigueur , pour f attribuer 
toute iurifdi&ion en France, comme: 

lesCroniquesfontfoy,&glofeau(cô- 
mencemcnt de Ja pragmatique San- 
ction récite:^ fcm.ble qu'à cette fin 
fut le chapitre clericm m fine de im~ 
vnun.Ecclef. /» Defôrtemefmeque 
l'on dit qu'àvn iourde IrrBilé qu'il a- 
•uoit fait publier, il fe reueaift des or- 
nemens Impériaux, difant ces mots: 
Ecce dmgUdifhuliides o Titre fuccejforcm . 
tunm cr tu Jklutifer Chrifte cernis tunm 
yicmumJik f,4m$tp*,fdg % De eette^ 
rigueur il en aduint de grands incont- 
«enients, &: contre fa propre perfôn- 
ne,quand Nogaretallalefurprendre à 
Rome, les Eftats de France f'aflèm- 
blerent,& entres autres le Clergé, & 
après auoir faiteftât des franchifes& 
nbertez def Eglife Gallicane, prinrent 
îcfolutiondene fouffiir point de tel- 
fcs en treprifès , & mefmes feïren t V n 
ûflront à ce Nôceen la ville de Trbyes. 
©e forte que le Pape- Clément cin*. 
^oicfmt, facCeireuf de Jtonifacej fut 
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Traiflc des Uberfex, 
induit de déclarer que par ces mots 
contenus en cette extrauagante, Ton 
n'entédok point rien entreprendre de 
nouueau fur la France. 

Il eft bon de remarquer iey i ori- 
gine de la iurifdi&ion Ecclefiaftique, 
& en qu'elle différence elle eft 
iurifdiaion La&que : à fçauoir qu« 
du commencement de la Chreftien- 
k la difcipline eftoit telle, que les. 
Chreftiens qui eftoient en petit nom- 
bre, f'affembloientfouuentesfoisj&fe 
corrigeoient les vns les autres, fe te- 
nans les plus couuerts qu'ils pou- 
uoient,fans aller mettre en euidence 
ieurs différends denant les luges Pa- 
yens& etmemis de la Religion Chré- 
tienne. SaincT: Paul le dit adnfi, Co- 
ïinth. 5.& 6. ^tdtt 4iiu»vefirùmh* 
bemnegotium dduerfw dlterum ittdtidrj 
éfud inieuoi G* non dfnd fantlos , nefeitit 
^mnUm^ngeloi iudicAlimtu ,$Udnto nu» 
gis [ceuhria. igitur tu du m fi hdbutriscon- 
ttmptibtlcs tj»i ft*m in Ecclefia iUo{ con- 
fi it ut te dd iudictndum, dd Tterecundum 
Pfirm die fi now <Jt inttr "m fyum 
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^uifqudm ytti poftit ittdieare intcr frAtrttn 
Çnttmfeà fratcrcum futreiudicio tontcnd.it 
0- hoc dpud infidèles çrc. Etfuiuant ce 
aux conftitutions du Pape Clément 
lih. i.cép. 46. -6c 47. eft ordonné que 
les Prebftres Se Diacres entendront 
aux iugemens, 5c que Ton n*admet- 
troit aux tefmoins finon ceux qui fe- 
roientde m efme Religion. Saind Au- 
guftin telrnoigne que Sain & Ambroi» 
fè eftoit 11 empeiché en telles afïàf- 
res, qu'il ne pouuoit prendre loifir de 
repofcr.//£.6.c6fef. cap. 8.6c parlât de 
ioy melme/4^.34.V»^/4/.n9.ditqu'or« 
dinairemétil eftoit empeienc liiww di» 
rimedif. C ela fefaifoit volo tiers en leurs 
aflèmblces & defquels Pline a. faîct 
récit //£.io.epiftre,jKo^ ejfent chrifiianj 
folitj fidto dit Ante Ittcem comenire, feaut 
fdcntmento non in feelm diauod ohfringere, 
fedne furta, ne UtroànUjte ddulterid com» 
mutèrent y ne fidem fdtlerent jne dtfofitum 
tpfellàtj denegtrent . Tertulian en ion 
Apologétique «porté ce mefme lieu, 
6c pariant de leur congrégation il 
flifoit, ihidx exhortations céjlirétiows 



• Ttatêfé des liberté^ 
mfirâ èiu'wày & eftoit leur ordi- 
naire punition , la pénitence pu- 
blique comme on le ccgnoiftenplu- 
fieurs endroits des anciens autheurs, 
& fpeciallement de Sainct Auguftin. 
C^p.6j.cnchir.cr epifi. 54, Cdn. in *u- 
ihentate dijlinft. I. de fxmt. M&is il cft 
aduenu auec le temps, que les Em- 
pereurs, Roys, Princes & Magiftrars,, 
-©ntencfai&sChreniens,alorslesper« 
fonneseccléuaftiquesn'ontplus vou- 
lu s'occuper en telles affaires feculie- 
re5,& les ont laule en leur naturel or- 
dre.Ce cjue Petrûs AfetoEfpagnol de 
nation a fortbien enfeigne, . lib. dein~ . 
fiit.fdterd . left S. Cdp. de qemed, peecdt 
mne yero qttdtido ipfÂeges & principes dâ 
tccUftAi pertinent fdtis putdndum efi- Çt in fe- 
tcuiartbtu iudiaji crimind punidntur y fui* 
liant ce S. Bernrad difoit,y?f Dei Ç*cer- 
dote^fu unu deiet ciuitdtis epifeopumpue- 
ritihw non dgi feculdrtbtu jue cônftltfs epifi. 
41. tr Ub : j, de confid, Quid ftmili in~ 
digniti fyte préefhtimjiitnmc pontificj %Uèm 
non dtcoomni diefU fene omni bord inftf 
' ^mdlilwrebw.Et infrdJdbtnt h*c m- 

• C 
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fma & tanna iudiceifîtosreges o* frin- 
€ifeîUr,r* ainfi vn l.c. difoit-iJ, non 
Î*W»> honoriferJon,mtm 9 [edcrmaieflà* 
ufo ixdulgetitr cuw [acris vdure [k- 
(trdotes apoftet l. ncndtfingmmwi § . non 
it'getwt demef. athitr.ftc N ïccfbor lib .1 4' 
bi fi. Citp. 55 . jHuAMtt TroU Ef tfcofHé auo» 

mm qui fui? eo erant dmci m cdttfis 
miçisypdecptmqM intérêts «uiitidicio coo^ 

tmd<rmfrottemmnbm^dutf 3 nmdmati9~ 
mm inflitutrunt jit pis ex cltropùjiu cait- 

fétu quamfidm ïndtcuretconfiituit.ftd fiq- 
fliuntitmlibellpsacceftis^ynj ex fidelibm 
l*ic'u.qn*mj>r*ùpu *wft t 0* è^mfiudiofum 
tffe fàretydcùto dédit, cifHf iùdicïi cauf*** 
tum comijfoiure cantendeotium nugamcnt* 
méat. Les ccclcfiaftiques ont feule- 
ment reféiuc ee qui eiïoit de la co- 
gnoiflance delEglife, c'dh dire des 
caufès fpiiituellesril eft vray qu'il y a . ' 
pudeur de voir dans les Iiures de droit 
& dans les iuftoircs, combien il y x> 

de diuerfes & contraires ordonnan-. . 
ces. 

Et pour repérer de pluslomg com* 
«ie par forme d'hiftoirc, celle cq* 

♦ . . 
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Ca^od.Ub.i.htJ}oecdef,cap^.Niceph.lib.y. 

cap. q.6.SabeUm. -j.Ub. 8 . Valentinian ' 
qui- le fuiuit, fie dauantage, car il attri- 
bua la cognoiflànce aux ecclefiaftfc- 
ques,y* qmfunt ex qmbwdam difcep- - 
ombw lettibufyte ddïciis ad religionis 
tbferuantiam pertinentia. 

Et cela n*cft point iàns grade raifon, 
car fi volontiers on appelle au iuge- 
ment , ou pour le moins on prend 
lad uis des expers en chacune con- 
trouerfe, qui concerne quelque va- 
cation : Ce n'eft pas fans caufe que 
les Empereurs &Roysayentcftccon- 
tens de laifîèr aux ecclefiaftiques le 
iugemerit de ce qui concerne les Ec- 
cicfiaitiques , mais pour les grande* 
caufeSjCeft Empereur les refèrua à fes 
M*%ifcvzts.Ub.i.Theoda$deepifco.hïCdL- 
dius& Honorius paflèrentpius outre 
ytqiiotiens de religione agitureptfcopos cor,* 
. ueniat agit are l. i. C. rheodos de relif. 
Ce qui fertpar aduenture àTentretie 
de la deuotion que les Laïquesn'ayct 
point de cognoilîànce des imper- 
îc&ios de beaucoup d'Ecclefiaftiques- 
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de ï Eglife Gallicane, ■ 47 
fes-ciuiles mobiliaircs Sccrimin elles. 
Car les Ecclefiaftiques prenans lefdi- 
Bés conftitutions àl'auantage, foufte- 
noient que ce qui fe faifoic par vue 
fubmiflion degré à gré par les parcies 
fe deuoit obferuervigoureulement par 
vn grand nombre d'authoricez amaf- 
fés par Gratiam u. qn*&. I. Hincma- 
rus quieftoit François, & Archeuek' 
que de Reims, efcriuant à fon neueu . 
Hincmarus Éuefque de Laon , difoit 
que cela fentendoit, Si ipfk perfî»4 Ut» 
ca confêrit EcclefinjUmm fubire iiidicittm. 
Comme il fe veoit en l'hiftoire des E - 
uefques de Reims fai&e par Floart,& 
quand le Clerc eftoit accufateur con- 
tre vne perfonne Laique Léo premier 
ordonna ainfi, epifi. 96. ftne fi Uicus de- , 
ricumpulfetyprmjèaudirj nbepifcopit pofîat 
tum fi pétition j fît* Uicum yiderit obu 'ure, ' 
ex permiffu epifcopi fui in fèculj mode* ' 
rât ores difceptatione eonfligat. Qui eft en 
eflècVque chacû accufépeutdemadei . 
eftre rendu à Ton luge, ôc à ce reigle* 
ment tend entièrement ladouzielme 
conftitution nouuelic de Valcn- 



♦ 
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. TrùSlê des liberté^ 
tinian, 3. de epefeop. lui. Quand a ce 
que l'Empereur Martian ordonna 
qu'il feroit au contraire, au choix dii 
demandeur de s'adrefler au Iuçe d'E- 
glife ou au Magiftrat Ciu.fl de Couftâ- 
tinople, c'eftoit vn priuilege fpecial 
pour les habkaas de cefte ville là. /. 
mm clericm i j . Cod. de epifeop. o* deric. 
Léon fon fuccefleur ordona que pour 
les caufes ciuiles, les Clercs en quel- 
que endroit qu'ils fuÛent ne play- 
droient point ailleurs que par deuanc 
lcsMagiftrats delà Cité ou ils feroient 
fubftituez./fg* omnes qui vblcuntjut 37. 
Cod deepife. er de r. &de cefte ordonan - 
ce fait mention Theodoric kttorltk u 
collett. ex bifi. eedef. Mais Iuftiniart 
paflà outre & déclara qu'il vouloit que 
toutes forces de caufes ciuiles & crimi- 
nelles de Clercs appartinrent aux Ec- 
clefiaftiqucs en première in ftance, & 
en cas d'appel aux luges Laïques nou- . . 
uellc,u. 3. & quand aux caufes qui 
concernent la difciplineEcclefiaftique 
il les lama du tout aux Euefqucs. 
nottuellaj?. & 8$.Vrayeft qu'il vou r 

- • 
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ioic que le Clercpeut renoncer a Ton 
priuiïege l.Jtftùs mcoofiderendo. 80. c. de 
Epifcop. crcltr. Ce que les Ecclefia- 
friques n'ont pas trouuc bon. Cap, fi 
diligent} 2. de foro compet. Ce reigleméc 
de ï uftinian fut encor répète par l'E m. 
pereur Çpnftantin, troifiefme fils de 
Heraclius,ô\: par Alexius Commenus, 
defquels les constitutions font réité- 
rées par TheodorusBalfamo. Ttt 9 . No* 
moean. yrayeft qu'il y a cela de parti- 
culier, que ceft Empereur Alexius ne 
voulut pas qu'en caule ciuile les pro- 
cédures par deuant les Ecclefiaftiques, 
& leurs iugemcns mefines fulïènt par 
efçrit, ains que fommairement ils ref- 
forçaflent d'accorder les parties, finoa, 
que l'on f'addreuaft aux Magiftrats. 
Charlernagnèen ordonna comme les 
autres Empereurs. Ih. 5. cdfituL cap. 1/, 

nemo audeat tlmciçn mit Montchum dut 
ftnBimonialem fœmmam ad ciuile tudicm. 
antienne ^ad Epi(copum Çrc\ S on fils Loy s 
le^Pebonnaire en fentit quelques in- 
cônuenicns, la Cronique de S. 
î)cnis,par ce quele Pape Eugen ç bail. 
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. TrdîSlc des liberté 1 ^ 
Ioit des commiffairespour adminiftret' 
la iuftice qui entreprenoiët to utj&do* 
aduincque Ton murmuroit contre le 
Pape. A cette caufe le Roy ordonna 
félon l'ancienne couftume que cil 
qui de Rome feroit iugc qu'en droit 
fuflent du coftc du Pape, &du co- ■ 
ftc de l'Empereur- , 

Mais quelqtfe iurifdi&ion que Ie$ 
Eccleuaftiques ayentea , fi eft ce que 
iamais on ne leur a concédé iurifdi&io 
fur lesimmeubles.//*<#r««M»» Licosba* . 
bent qui* titre bitmano pofeftones ktbent 
Cm.quo iure dtftinc? . 8 . C4p.fi dt4obtts§; 
l>lt. de m dpçel.o\i le Pape Alexandre dit 
ainfi: Dem^rU Çtc a ami) iudici édno- 
jtram AiUitncUm fuerit appeltAtitm,- dut 
huiu/modj appeSdtip tenedt gênent juide 'in 
hit $uifttnt pQj?rdtepor*ltjarifdifâo 
jeftj, in dlfjs Ifèto erjide confitetudineÈc. 
cUÇt* tenedt fecundum iuritYtgorem crede~ 
mm non fflwrf.Gratianl'atoufioursain* 
Ci recognu par vn grand nombre d'au-» 
thoritez, dirtintï. ïo. &• 9 6. qu'u PoAti- 

foespro eût* tcmportlium Impendibm >// 

legibu* deUnt, Touté£o\i\s droit de dix- 
; * me u 
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la propriété des bénéfices, Ci ce ne font 
dixmes inféodées par arrefl de l'an 
impart. 7.fiilf4rl4m. &aéftc prin- 
cipalement en France que l'on lésa e- 
flimées eitre fpirituelles,&dc droit di. 
uin ,car niefme on les appclloit scltàti* 
m Gdicdrum pxrtibm Car*, ftt/ttum 1. 
f*t/t. 5. Fulbert Euefque de Chartres, 
tpifi. 22. ~\fnmfru&um ttimwm au* 
tnUntcctfforei Uicis tndtderunr, te tlendii 
dtbjlibm publie* l,oce dtf'mdre fiudes , & 
tpi/t. 41. olim cmtutrtUris detuo anttcef. 
fin fù fkcrtltg* UmtnUtt tlur'u Lui* 
in beneficiutn dedent. I uo Euefque de 
Chartres, Ce fafchoic de ce qu'en Frace 
on doutoit d'eftendre cet' auditoire 
Ecclefiaftiquc fur toutescaufes inmo- 
biiiaires, tptft. 79. &allcgueles inftitu- 
tes de Iuftinian,pour monftrerr«/i- 
crâïrcUgitfaterfAnftanHUM effe in Unis. 
Mais les Magiftrats Royaux, comme 
confèruateursdes fondations Ecdefî- 
aftiques, ne laiflènt pas d'en cognoû 
ftre, & ne fut iamais autrement ob» 
ièrué cn France: auflt tient- on com- 
munément /Cette façon incidente. 
- . - \ p 
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TralSlê des, liberté^, 
quand fou bs couleur d'vn ferment 
mal ©bferuc, d'vne dénégation dao» 
cpmplir la loy & autres telles occados, 
on voudrpit tout Attirer à la Iuftice 

Ecclciîaftique. 

Et fauf le droit des Eccleftaftiques 
en autres lieux qu'en la France, les 
François Qnttoufioursobferué qu'vn 
luge d!Eglife ne peut .commettrevn 
fief, quelque infraction 4efpy & fe- 
lonnieque l'on puùTe alléguer enuers 
l'Eglife, à laquelle le fief dominant a- 
partient,frl n'eft iugé en epur laye:Et 
nont point en cet endroit de lieu,les 
décret al les. (4f : '4À 4ms c*f .in fuibufi 
dtmdc fw.Qyand à ce qui cft au der- 
nier chapitre de ce tiltre de fœmis, que 
par le moyen de Tex communication 
les fubjets peuu ent eftre difpenfcz du 
ferment, de fidélité enuers leur Sei- 
gneur; pas que lesJEcclefiafti- 
ques çomquent le fief, car cela n'ëft de 
leur iucifdi&io n , Se en cela ils feroient 
tort au Seigneur dominant, car ce fe- 
roit entreprendre furluy, & fans qu'il 
ait Êiillv iuger de ce qui luy appartient. 
Mais c cft pour iûftruirc la confidence 

I 
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des fubiects, qui ne peuuent bonne- 
ment rendre obeyffante à leur Sei- 
gneur, fans contreuenir à ce qui eft 
de l'excommunication. Et ya beau- 
coup de iugemêY lefquels encor qu'ils 
ne foient pas exécutoires en autre ter* 
ritoire, toutefois y font tirez à con- 
fequence, comme par exemple celuy 
qui eft infâme d' va luge, eft par con- 
fèquenr tenu infâme par tout le mon- 
de. U.c. depoft.Et fur ce propos cft v- 
ne chatouilleufe queftion, de l'eâècV 
de l'excommunication d'vn Roy, qui 
ne tiet q deDicu &dei*efpée à fçauoir 
file Pape ne fanant tort à aucun lèir 
gneur temporel fuperieur, peut com- 
me grand Vicaire de Dieu, non pas 
transférer la Coronea vn autre : mais 
au moins donner ouuerture defuccef- 
(ion à celuy qui y peut prétendre. La 
glofe dit , rdtione pteuti poiefi Pdp4 etum 
de feudo cognofeert, m cdp. Nouit. in yerfo 
iudiure de iudicjn. Toutefois celle que» 
ftion cft affaire d eftat, qui concerne 
la Royauté; & de fait, Philippes Au- 
gufte, duquel s'agift en ce chapitre 
& qui eft adrefic aux Prélats de Fra- 

M 
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ce,fut confeillé defe mettre en grâce 
& faire abfoudre afin d'euiter les in» 
conueniens dVncreuolte. 

A i n ii les caufes réelles immobiliaires 
ne peuuent appartenir aux Ecclefia- 
ftiques , mais quand aux caufes per- 
ibnnelles mobiliaires, foyent ciuiles, 
- ou criminelles,il va eu toujours quel» 
que mefeontentement pour les pre- 
tentions d'vnepart & d'autre. Ionâti- 
nés Galli recite que par arreft du. Par* 

, leméti38p.vn Archiprebftre de Tours 
iut condamne en Taméde, peur auoir 
en des eferitures fouftenu qu'il euft 
puiflànce de punir les perfonnes Laï- 
ques. y»</?.c i x x v I . f*rt. $.fltl. PâtUm, 
JBt en cclales iurifdi&iosRoyaues dpla 
F race ot toufiours maintenu leur aua- 
tage, Ci qu'encor à prefent n'en çft on 
point bien d'accord :car en cor q lcRoy 
François premier de ce nom, par fon 
ordonnance de l'an 1539. ayt defrendu 
aux Lais de plaider par deuant les lu- 
ges de l'Eglilcpour caufes purement 

fc ciuiles :to u tesfoii il adioufte puis après 
que ce n'eft que par prouifîoti en cer- 
tains procès, qui cft vnc claufç qui tire 

V 
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a grande confequence, & quand aux - 
caufes criminelles , les cas priuilegiez 
feront retenus aux luges Royaux. \; 
Mais en cas preuilegiez chacun n'eft 
as bien d'accord, encor que la vérité 
oit que c'eft quand il y a quelque 
ort d'armes ou autres violences qui 
it contre lafeuretépublique,&eri- 
cores quand il y a quelque entreprife 
fur laiurifdi&ion laiquc.On pourroit . 
dire de ces cas priuilegiez, ce que réf. 
pondit le Roy Loys Hutin aux habi- 
uns de Champagne, l'an 1315. quand 
ils furent réduits à la Couronne, car 

comme les Seigneurs de Champagne 
fe plaignoient que les luges Royaux 
entreprenoiët toute iurifdi&ion, fous 
prétexte des cas Royaux, ils fupplieret 
que ces cas leur fullent cfdaircis: Il 
leur refponditque laRoyalle & fou- 
ueraine Majefté, eft entendue au cas 
qui de droit Ôc ancienne couftume 
peuuent competer & appartenir à fou» 
uerain Prince,&ànul autre. Cela eft 
dans l'ancien couftumierde Champa- 
gne. Auifi peut on referuer par cette 
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generalledi&in&ion,que les cas pre- 
uilceiez font ceux qui de droit &da~ 
ciennete appartiennent au Roy ce a les 
Magiftrats. Quelques Ecclefiaftiques 
pretendoient droit fur la iurifdi&on 
de tout, en confequence de la foy & 
, fermét que les parties preftent en leurs 
contrats bu en iugement. uf.^o* Ji 
fira compet. in 6. Tellement que du 
temps du Roy Philippes de Vallois, il 
y en eut de grandes plainétes,àcaufe 
que par ce moyen le? Ecclcfiaftiquè* 
entreprehoient toute iurifdic'tion , & 
excommun ibyent tous ceux qui leur 
olbient contredire, mefities toutes les 
fois qu'il y auoit quélquè intéreft 
d'vn mineur ou d'vne vcfué, ils eft 
vouloienteognoiftre. Et médire Pier- 
re deCunieres en fitvne longue té* 
monftrance, qui eft inférée fumto ">o- 
lum. ÇàcTA ttblloth. Contre lequel 
reponditBertrand Euefque d'Authun, 
par grand nombre de raifons , & qui 
feroiênt trop longues à déduire. Au- 
trefois cette mefîne difpute rut entré 
M artinus & Bulgarius, comme laglo» 
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fe récite in two Unt atf{mt coi.de . 
ftâdrk<f**[criptione.ïit à epuis entre In- 
nocent troifiefme & màiftre Pierre des 
^Vignesjdont fàicmentionVoflateran, 
Ith. aï.Toutes ces difputes ont retran- 
ché beaucoup d'entreprifes de la iu- 
rifdiclioii Ecclenafïique, & Voulut le 
KoyXoys douziefmeparion editde 
«le lan rj 12, art. 4 ç que les citations 
des luges Ecclefiaîtiques fôient libel- 
leez* affin que les gensLais puiffen t e. 
ftreaduertis à qui la cognoiflànce ap- 
paru ent .C 'eft vn e chofe eftran ge qu'il 
a efte vn temps que les exécutions dés 
tcftamentscijtoient detellefâçôh pré- 
j tendues par lèsEccIeuafliquesjqtfé les 
héritiers eftoiént en peine, f*il ne fe 
trouuoit des teftaments:& quand pen- 
dant la guerre ils trouuoient vnc niai- 
ion fermée dans Paris, ils la faifoien t 
cuurirpour fçauoir fil y auoit'tefta- 
ment, ainfi quVn maiftre.es arts du 
collège de Nauarre, cotte en fôniour- 
flal de l'an 1440. Et *ux regiftrés du 
Parlement fe trou uevn arr eft du prei. 
tniet Mars, 1407. contre FEueiqqè 

£ mi 
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TtAÎfté des liberté^ 
d'Amiens, 6c les Curez d* Abbeuille, 
quelesinteftats feroient enfeuelisâc 
enterrez franchement fans lettres de 
permiflion, & remarque Iohanncs 
Galli qu'il y auoit quelques héritiers, 
lefquels pour fauucr l'honneur du 
defriinâ demandoient d'eftre receus 
à faire teftament au lieu du defFundt. 
Târt. 5, fiilj farUm <ju*Jt. 102. Encor 
d'vne autre façon les Ecclefiaftiques 
les trauerfoient,par ce qu'ils les accu? 
foient d'eftre fàcrilcges. cdp. cum fit ge* 
fitrâle de foro compet. Et d'ailleursles 
Ecclefiaftiques ont voulu prétendre 
lacognoiftàncede toutes caufes,à fau- 
te que les Magiftrats Laïques ne r en - 
diflèntla iuftice.G</.&tf m? fufeeptode 
foro compet. 

Voila vn des cas au qu el l'on peut iu» 
gerque la France eft libre pour auoir 
maintenu les iurifdidions ordinaires, 
fans recognoiftre autre ftiperieur que 
le Roy : <de pareille liberté que 1 on 
tient que font les Espagnols & Vé- 
nitiens, dont fait mention la gl o fc m 
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tant DalbetitusdcRofalte qu'il au oit 
vcu le priuilege des Vénitiens en Bul- 
les dorées, & Èartolleen parle lnho- 
fla de captiu. w'.foftlim. reuer. Mais 
la liberté des François leur eft natu- 
rclle.ils ont vne telle liberté de parler, 
vne telle franchife en leurs a&ions, 
qu'ils f oppofent incontiuent à qui- 
conque entreprend lur eux,& n'ont 
jamais peu endurer quelque ioug que 
cefuft,fil lespreiîbit trop.C'cftpour- 
quoy le nom de François leur eft ad- 
uenu, comme remarquans vne fran- 
chifc,libertc &oppofition à toute for- 
tedcferuitude:Etpource ilne fefaut 
ir e/me eftonner fi pour le fait de la iu- 
rifdi&iô de l'Eglife ils ont cfté plus r oi« 
des que les au très nations. Il fait dan- 
gereux irriter vn Prince qui eft puiC- 
iant, & ajnoycn par fes forces de rô- 
pre le cours d'vne pofleflio, voire d'en 
prendre à fon auantage, qui eft puis 
après tirée en confcquence.Lefupplé- 
emétdeMonftrelet recite que U Roy 
Charles huitieûne eftât a Romcfit bai, 

E v 



TratSie des ItbertcK. 
tre,fuftiger, & efioriler] certains «!e- 
lihquans , pour monftrer que conimc 
vray fils derEglifc&Roy tres-Chre- 
ftien, il auoit haute iuftice, moyenne 
& bafie dedans Rome. Mais I'hiftoire 
nous apprend pour quelle occafion 
celaferaifoirXommenous lifons bien 
dans I'hiftoire que l'on attribue àlu- 
ucnal des Vrfeins, que l'Empereur Si* 
gifmond eftant venu en France, alla re« 
nir laudiance à Paris en la cour de 
Parlementé f'aflït au deflusdu pre- 
mier Prefidcnt. Et comme il eut ouy 
vne eau Ce pour la Senefchauilee de 
Êeaucaire ou de Carcauonne,entre vn 
fimple Gentilhomme & vn Cheua- 
lier, & quel'on reprochoitàce Gentil- 
homme que n'eftant pasCheualieril 
ne pouuoit élire Scnefchal : Il fit ap- 
procher le Gentilhomme, & luy don. 
na l'acolée, & le fit Cheuatier, dhanç 
que.par, ce -moyen le différend eftoit 
vuide. Cefteentreprûcne fut pas ap- 
pertement contredite par le malheur 
du temps qui eftoit pendant le règne 
du Roy Charles fizicfme, ains tirée à 
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gedeRome,pour ce qui coceme la iii* 
rifdi&io fpirituelle. Car il importe de 
trop à la Chrcftienté qu'il y ait vn chef 
ou tous les eftats rapportent en corn. 



de kChrefticnte rraterninentenfenv 
ble, les Roys Je France y on t eeft hon-' 
rieur que d'y tenir rang daifné, qui ' 
leur îcra- toufiours conferué 3 en con- 
fëriiat par eux cette vniuerfellc vnion, * 
& communion de l'Egîïft.. 
• lie Roy François premier de cé 
n on), ayant donné- quelque rcigleméV 
à cette côtetion de Iuftîceparfon or- 
dbiitiancede 1 an ihil 4 cinq cens trente ' 
nseiif.Bt par ce moyen laùlànt au* Ec- 
cîefiafiïques les actions ciuiles & cri- 
rriin elles tics perfonnes d'Eelife. Tou- 



mun ce quieft dervnïuersde l'Eglifc, 
& la France y a vn des principaux in- 
terefts.Carcncor que tous les Princes 
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TmSîê des liberté^, 
tesfois c'onna ordre de finir qu'elles 
fetoiêt ce s p ci Tonnes, & limiter à ceux 
qui ne feroient pas mariez, & ne fe- 
roient ou exerceroienteftatounego- 
tiation, pour raiion defqucllesils font 
tenus &ontaccouftumé de relpondre 
en Cour feculiere, où ils feroient con- 
traints de ce faire, tant en matières ci- 
uilles que criminelles,ainfi qu'ils ont 
fait par cy decan t. Car la vérité eft qu'il 
a efté vn temps que beaucoup de per? 
fonnes prenoient tonfure, non pour 
feruir àl Eglife, mais pour iouyr feule- 
ment des privilèges Ecclefiaftiques, 
qui cftoitvn abus que le RoyPhHip- 

f es le Hardy par fon ordonnance de 
an 1274. corrigea, & voulut que les 
Clercs mariez fuflènt taillables corn- 
m e 1 es purs Lais, m ef mes par l'ord on» 
tiance de Rouflillon , de Tan 156$. il 
eft dir que les Clers n'auront point 
leur renuoy par deuant JeïugeEccle- 
fiaftiquc,f'ilsne font Soudiacres pour 
le moins: ce qui eft en cor en lord o- 
nance de Moulins, ij(6. Vray eft que 
aCour de Parlement n e voulut pas v«* 

. • • • 
» 
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de PEflife Galltcttne. ce 
iffier cet article, flnon à la charge que 
es cfcohersa&ueîUment eftudians & 
ans fraude eftans clercs beneficiers, 
ouyront du priuilege. Mais par le 
Concilie de Trente, Seflion aj. sép tf. 
eform.ûcft dit que la çoftitutio du Pâ- 
te Bonifecc hui&ieime feroit gardée, 
ne/mes pour le regard des Clercs ma- 
iezqui portent habits. cUricai. cap. i. 
V clericorum {«ntur» in 6 . Quieftvne 
lifficulté faite fur la réception du C5- 
illeen France, Et d'ailleurs les Roys 
oniîderans qu'il aduient des incon- 
eniens en la police du Royaume, 
our faire chofe qui neantmoins en 
utre bonne conlîderation eft tollerce 
n rHgli/e^enfojît deflèneespar leurs 
ordonnances , non par forme defta- 
liflèmentdeceftcpolice,afin d ent- 
reprendre point fur ce qui eftdel'E-i 
li le, mais par vnc communication de 
eineen la temporalité des biens: cô- 
ne par exemple IcsEcclefiafHques ont 
olleré les mariages, contractez fans le 
onfentement de pere & de mere, àfin 
c ne rompre point vn fifaiaa lien, ^ 

* — - * 



Trafic dés liberté^ 
hc difloudre vne bien concordant* 
conjonction du mary &dc la femme. 
Mais ïesRoysvoyantque parce moy- 
en il pourroit aduenir que les biens d u 
père paruinflent à vn fils ingrat & met 
cognoiflant, ifs ont permis au perd 
d'exhereder le fils> & fi voyans. que 
beaucoup tauiflbientleconfentement 

des filles; pat des. flatteries & allèche* 
mens, on t commi l'on dit rompu les 
mariagespar cordes, en faifant mourir 
le rauiireur.. D'ailleurs, il y a aufli de* 
Seigneurs qui ont droit de formaria* 
ges fur leurs fqb jets, qui cft, qu'ils ne 
pcuuent,. fans; leur: confentement fa 
marier ailleurs qu'eu îeurstetres^pei- 
ne de commettre Se çonfifquer leurs 
biens,& toutestoisfe Goûcilledçf *TreV 
te,Sefl4dfkvi»tquatre,^. def&nd 
aux Roys neepouïsmodo àirSc vtljniU 
ttftc fubdim fm"»tl ftttfimfu» dits c m 
fdnt qtn minm libért t#4trimoMHni> an- 
tnhémt idfut f*k par/4 andtknfdtié iffi 
\m inturttntK Qui etë vrt canon dé 
bonne intention, maison craint la co- 
fenuence: comme encoi la police de* 

f 

m 
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de lEglifc Gallicane, 
toyaumes cftant de retrancher tant 
jus Ton peut les procès, fouuentcf- 
bislesRoys parleurs ordonancesdô» 
lent des reiglemensen ce qui eft de là 
ireâion desEcclcfiaftiques,au)(î que 
on voit par l'ordonnance vulgairè- 
îertt appellce des petites dattes, noir < 
n intention d'annuller la prouifion 
vn bénéfice, mais, pour faire qu'elle 
m iriutillepour le regard de la pok 
;iïïon du difïèrend deiaquelle les lu- 
es Royaux ont feconnoiflànce. De 
Drtc que les Notaires Apoftoliqucs, 
ïs Banquiers JcsSolliciteurs,JcsGref- 
en des inènuation$, & autres tela 
Officiers foientreigIc2 par lesordon* 
an ces,& m eûnes quelques rns com* 
se les Banquiers font receusen la Iu^- 
:ice Rosalie, & en baillant caution, 
î t n eantmoins au Concilie, de Tren- 
t il çft dit : tofit tfifioftu \auof(umant 
1 otaries ttiamfi offoftttica lmferiâ\4lij 
Ht re Sf 4 **ti*0fiutt crtdtj forint fcr{e~ 
w n on ad ftmfm frohihtre y §ef, xi, cap. 

t. Et fi Ton nepeutreceuoir que le* 
voys de France, foient, non pas ex* 

». » » 
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Tra'Stédes liberté*^ 
îiortez,mais commandez de tenir cC 
colles de Théologie, Scffion s.c*p. 4. 
rtform.Yit qu'encor les patrons Lais & 
lcshabitans d'vn lieu ioienteontraints 
•aux réparations des Eglifes, Sejj\ xi.es f. 
7. refrrm.tion que ce ne foit raifon de 
les contraindre, mais ce doit cftrepar 
les luges Royaux,aufquels laxognoif- 
fanec cft Attribuée de tout ce qui con- 
cerne le rcuenu & réparation des Egli- 
fes, Hofpitaux, & autres maifons de 
pieté, par l'ordonnance du Roy Char- 
les fiziefme,del an ^..infeté-ew/ife 
fârUmjit.jj.ôc fuyuicpararrefts don- 
nez en Parlement ,& mentionnez au 
mefme ftile du Parlement Pir*./. 5*4/. 
187. & il 5. Comme auffi commuta- 
tions des dernières volontez des tefta- 
teurseft attribuée aux Euefques, Sejf. 
Xi. § . 6 . & Stff. 25. e*p. 4. & rnfemble 
toute exécution teftamentairc qui co- 
cerne les legs de pieté, Sejf. n.cdp.S. 
mefme d'ordonner de ce qui appar- 
tient à la fabrique, Sejf. i$.(df. 17. & 
ï8.& de conuertirfelon l'exigence des 
cas le reuenu des Hofpitaux à autre 

* 

• J 
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v/àge qui n'cft la fondation Srf,ïfj*f» 
& Item d'ordonner par les Euefqucs 
la diuifion du reuenu des prébendes» 
conuerfîon du gros en diftributions 
ordinaires, Stjf. 17. cdp. 3. de reform, 
d'autant que les fondations font pu- 
rement Laïques, attendu qu'elles font 
d'héritages qui font au domaine diredb 
de la Couronne. Item de permet- 
tre l'vnion des bénéfices fànsparlet 
du confentementdes fondateurs, J>/£ 
24. csfi. 15. reftrm. On a au/Ii at- 
tribué la iurifdiâion aux Ecdcfia- 
ftiques, des liures prohibez en quel- 
que lieu que ce foit, à peine de cent 
ducats d'amende , applicable à la fa- 1 
brique du fàinâ fiege Apofto. SeJf.Aj.* 
tx Ut, cm. enquoy les droits Royaux 
font fraudez , & fi font menaflez les 
Ecclefiaftiques. Diftellts fer Juhflrdffiê* 

ntm frnâhtn Stjf. 5 „ caf. u refor. & Se(f, 
ld., càp. 6. de refor. %\ tant eft que l'on * 
entende vne mainmife tk iàiiic fur le 
t cuenu du bénéfice, car on ne trou- 
ueroit pas eftrangequ'vn difcole fut 
priuc de fon bénéfice, mais c'eft pre- 
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Traifté des VberteXj 
iudicicr aux fondateurs , que ce qui 
eft de la fondation fort iuge par au* 
tre que par îe Magiftrai du fondai 

teur. 

En ceft endroit eft Bon démarre* 
fter vn peu, 6ç «onfiderer pourquoy 
l'on dit qu'en France ceft abttier de la 
iurîfdiclion Ecclefiaftique , de con- 
damner les. deïinquans , perfbnne* 
mcfme d'Egîifè, en peine de fabftra». 
&ion des fruits , mefme des Ecnefî- 
ces.Car fcmbte merueilleufement pa« 
radoxequ'vn Iugé ayt puiflànce de 
condamner en cas de crime, & toutéf 
fois n'ait pas cétte puiiïàncc d'adiuger 
vneamcndepour la réparation du de* 
li t r rctt que^ cômm é dit A rift o te, c'eft 
YcffcéJt «Te I* Iuftice diûributiue^que 
le mai foit répare pair ?nc peine ou 
amendé proportionnée au doindma 1 » 

gc , tih. $. Etbte. cap, y fie tftd mâfwthm 
nnfrtutum V fi dUtifent d<li&* f*** 
fictif rentttr T*ttt, Uh^jCn /»/.Mais c'eft 

parce que îcs Ecclcuaftiques n'ont au- 
tre peine à adiuger que là pénitence & 
1 excommunication. CapitnLn «n *b kt» 
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nne deiur.oùlc Pape Celeftin II I. dit, 
m Eccle/ta non habcat ~)>ltrM fnid fd- 
at $ ptr ficulareni comprimendm eft p»- 
fitefn ita quoi deputetur txiUum rela- 
* légitima pana infera tut. Car lesau- 
cs peynes appartiennent naturelle- 
lent au tiltre. M kit âr uni c, de merer; 
ulèt. & les Ecclefiaftiqu es n'ont nul 
•rritoire } lion fixecr dtfac. & en cas 
ue le bénéficier ait failly , ceft par 
s ordonnances royaux lé Procureur 
.1 Roy qui doit faire faifir le reue- 
x comme protecteur & conferua- 
ur des biens qui font de lafonda* 
on 1 des Eglifcs , autrement il fcm~ 
croit que telles condamnations, 
ouenantes dès Ecclefiaftiques fu£ 
nt faites à leur proffit promunt tccU* 
\tUniptdlàtj & foc fa tutu m adquejltm* 
cunU non cohiïértant cap, irrefragdbilf 
yl.deo]f.ordet4p. littt de fen, Àufll 

uillelmus Durandj qui eftouFran- 
>is^& viuoit <hi temps de Philippe* 
Bc! , tient que les Ecclefiaftique* 
ont pas lapuiuànce de condamner à 
men d e, rit, de fat. i. BecJes, fh >«•* 



"la 

TraiSîè des libertés^ 
he.fei "ïidetur iudicys non h*hcnt Ucum 
tnnltd fecundum canones cap. i. de ctU tT 
contum. Iohannes Fabri peu après luy 
foubs Philîppes de Vallois, faifànt 
cettequeftion,à fçauoir h les Eccle- 
fiaftiques peuuent condamner quel- 
qu'un en amende pécuniaire. In muU 
ftarum c. de modo mulet, femble varier 
à came de l'authorité du Pape Inno- 
cent quatriefme,qui droit ionaduan- 
tagc du chapitre In ytrchifrtihittràtu de 
r*ptot. où il dit que le Roy de Cicille 
donna permiftion à quelques Eccle- 
(ïafHque$,dc punir en amende pecu, 
niaire,& de fouet, certains Sarrazins 
qui pilioient les Chrcftiens , mais de 
celle commiflîon on peutindûiretout 
au contraire que le ï uge d'Eglife n au- 
coit eu aucune puiflance en ce iuge- 
ment n'eftoit la conccflîon qui luy 
eftoit fai&e par le Roy. Toutesfois 
nous nedifputons point pour les au- 
tres R oyaumes, ou tien pour les pays 
de la donation du Pape, pour lefquels 
peut e/tre entendu lechapitrei.de 
c*L iur. où il y a condamnation de 

*- 

J 



Digitized by Google 



de ÏEglife GaU'tc4ne. 59 
f ouct,.ou d'exil, comme cnçor /» Cap, 

j«M iuxta $.56. C*n. m. si modo in fin. 
4ifi. 6$. Cxn.bt jtf* 3 . inuefi. 4. Cant , 4*. 
cufatonbm u.y.f. Can.inprmtf l.ytujt, 

I. Cm. attrndxndum 17. ^4. Et quand 

a ce quç l'on dit */;4w *W*V« dclegt- 
tos pôjfe feutrittU Ecclefiafiicd contuma- 
ces cotrcereCap. prière a de off,dtltg,Ct\& 

fentend de l'excommunication, C4p. 
tu* vt Utt non conte Mais il nefe trou» 
ue point qu'il y ait eu amende pecu- 
niairçadjugée.Auiïi ceDo&eur Iean 
Fabrueçognoift que quelque amen- 
de que l'on peut iuger, elleneferoit 
exigible,fi ce n'eftoit pat forme de ré- 
paration de dommage que l'EgHfe reG 
lentift Cap. i.dt pen.Vtxy eft qu'il y a 
des peines qui fe peuuent ordonner 
pat les EcclcfiaftiqueSjCommepriua. 
tion pour quelque temps des diftri. 
butions ordinaires qui le font in cko- 
ro, ainfi le chapitre des Chartres 
Smuleta leDoyen qui en ayant appelé 
comme d'abus , fut déclaré non rece- 
uable par arreft de Tan 1391. duquel 
fai£b mention Ioanni Gelli, fu*Jî ifî^ 



/ 
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l Traiftê de* liberté^ 
La raifon eft que le Procureur du 
Roy ne fait iamais faifir iînon le re- 
uenutéporel,qui coafifte aux fruits 
des héritages fU4turebum4no peMetur. 
E t ainfi quand au concile de Bafle,«/. 
i.futdctfèndu aux Ecclefiaftïquesde 
s'obliger à leurs créanciers de cçflèr 
le feruice diuin, au cas qu'ils ne les 
payaflènt adiouftant cette peiney?4/«/- 
mm% V f» tam iUicitum contnftum ft- 
cerint trmm menJtumÇruftfU ipfitu cccltfié 
àftlicAndos ipfô f*8» dtnittânto* fuâwmê 
diu 'mA non reÇmffirunt nulles ex fpfk eccle* 
fi* p rouent M percipiat.mh pragmatique 
fànction cela fut approuué Tit.depig- 
norént .cultum Muinum, non pour attri* 
bucraux Ecclefîaftiques le pouùoir 
de priuer vn bénéficier des gros fruits 
de fon bénéfice, mais de déclarer le 
cas auquel le Iugelay fuiuanc les faines 
décrets, peut prononcer qu*il eft pri- 
uable : & de fait , 1 exécution mon- 
ftre qu'il le faut ainfi faire, d'autât que 
les Ecclefîaftiques n'ot aucune execu- 
tio parce pour faire fàifir les héritages 
«Tvn bénéfice. Mais quand aux diftri» 



s. 



t 



Digitized by Google 



de tEglife Gallicane 60 
butions manuelles ils peuuent' clorre 
la main à celuy qui les diftribue in ebo* 
r« par ce qu'ils ont celle puiûance, fut 
Iuy,de luy deiïèndre celle diftributio: 
de façon que les! Juges d'Eglife fonr 
competans de ce <]ui concerne les 
distributions ordinaires,3cficncor ils 
peuuentiuger des peines conuention- 
n elle s entre les perfonnes Ecde/îafti- 
ques, Car de ce qui cft de leur conué- 
tion, & dont rclulte actions perfôn* 
nellcs,les luges d'Eglilè prennent co- 
gnoiflànce qui leur cft concédée, Se 
par confequent, s'ils ont conuenu de 
quelques peines, elles peuuent eftrc . . 
demandées deuant les luges de l'E- 
glife, Cap. confttt ut m. cdf.fi nAtn de pe~ 
n*. Et cela eft à raifon de la perfonne 
qui a fait la conuenance,mais fi c eftoit 
vn e perfonne Laïque,ce qui feroit-de 
fa conuention n'yroit pas deuant le 
luge de l'Eglife , encor que cette pei- 
ne fiift conueniie en réparation 
de chofè qui fuft de la iurifdi&ion 
Eccciefiaftique *, comme par exem- 
ple fi quelqu'vn a promis mariage, ou 
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TràStc des liberté^,. 
à faute de ce faire quelque peine , il 
difputera deuant lelugedel'Eglifedu 
mariage, mais de la peyne deuant le 
luge Lay, d'autant que le luge de l'E~ 
glife ne cognoift fînon 4e fotdere nutiu 
monjt (ans pouuoir comme il a eftc 

dit , incidemment eftendre Ton pou- 
uoir. ■ * 

Mefmcs les luges d'Eglife ne peu. 
uent pas prononcer des dommages 
v * interefts , parce que les interefts 
font demefme nature que la peyne. 
Bt ideo AppeUtarmio pœnalU l, i. jj, 
line *£ttoncmne Va fi*t ej fui poflef* 
ftonrm mifus. Non que ion entende 
comprendre l 'in tereft gênerai d auoir 
ce qui nous appartient, rt fHtfiue con- 

feyutm fiùdfi* interefi /. frtpuUtioJJré 
§. *Uer) de l>erb. oUtgdt.A'ms feulement 
ce que l'on demande pour peyne de 
la contrauention qui nous eft fai#e. 
Et « P***4 rnAgu <p Am de dàmno folti- 
cm fumM l, fi minons a;. JU *diu. tifi. 
Tellemét que ce foit quelque chofede 
feparc de la prétention principalle, 

comme îi le trouue h\at> ail V rrr<* r\A~ 
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iours de Moulins, l'an mil cinq cens ' 
quarante, contre vn qui demandoit 
des dommages & interefts , à faute 
d'auoir contracté mariage : car le lu- 
ge d : Eglife pouuoit bien cognoiftre 
de la vallidité du mariage , d'autant 
que c'eft chofe fpirituelle, mais il ne 
pouuoit pas cognoiftre d'autre chofe. 
Nonobftant que par aduenture il y 
euft cbnuention dédommages & in- 
terefts à faute de parfaire le mariage. 
D'autant que les peynes conuention- 
neiles entre personnes Laicqucs, ne 
font pas de la iuftice de l'Eglife', & le 
iugement de cette conuention neft 
& ne peuteftrepar le contractfoub- 
mife à la Iuftice d'Eglifè. 

Et ainfî l'on tient communé- 
ment 'que les luges Ecclclïaftiques 
ne peuuent cognoiftre des interefts, 
complaintes, ou caufes poireftbires. 
Quia pojfcfîio merj efi ftflj er obltgatio- 
nj tnfattum fitcedit obligtùo adidquod 
intereji mdxime in hU fta iam fit%4 inft- 
Ha fieri non foffunt , iufques la qu'en 

France les Roys ontla iuriâiûion du 

F 
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tredifànt , fe maintenant eftre exempt 
del'Euefque,& vouloit faire proceflfo 
à parc , dotil y eut complainte de nou- 
uelletépar l'Euefque,le Chappitre au 
contraire,difantque complainte ne fi 
afleoit,mais il fut iugé par arreft qu'il y 
auoic lieu de complainte , & que les 
parties cfcriroient àfins decomplain- 
te. Et recite encorde deux arrefts de 
Normandie , furce que l'vn difoit que 
fa parroiflè duroit iufques à vn lieu, & 
l'autre au contraire, & qu'il eftoit en 
faifîne d'aller iufques en ce lieu vi fi ter, 
communier, & adminiftrer les lacre- 
mens à Ces parroifliens. Sur la com- 

f)lain te les parties adiournées au Par- 
il fut dit par Arreft quecom- 

J>lainte de nouuclleté Ce pouuoic ad 
èoir. Et ita durante fofejforie ne petito- 
rum amdem fotefl intentai j coram tudice 
Ecelefiafitco ycommeil a edé déroute an- 
cienneté iugé, -ainfî que recite Ioann. 
Gallj jtttft. $58. Et cela n'eft point en 
France feulement , mais en tous Ro- 
yaumes, où l'on iuge le polfefToire pre- 
mièrement que d'entrer au principal 

F V 
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difànt, "ïerumtamen Ecclefuftïm \udex 
non débet attentare vbi paratm tjt iudex 
Uxcm cogère y ne ingrxuàmen frrincipum >/- 
deàtttr Chrtfim hanc pttefàtem indulfijfe 

Pour le regard des defpens , le iuge- 
ment n'en eft point controuerfé aux 
Écclefiaftiquesjà caufe que cela eft de 
la nature desiugemens. "Vf >/#»s yi&c- 
rj expenfts debeat l.proponcndtimî.fmèâH- 
temcAMt de indice. Véritablement en 
France on a quelquefois doubté , & 
fut refoluau Concile tenu à Tours, 
que le vaincu payer oit les defpens 
^.depen, Maiscen'eftoitpasfourco- 
trouerfe que Ton fit aux Ecclefiafti- 
ques, ains parce que en France de ce 
temps là on ne condemnoit point aux 
defperis.EtfutîeRoy Charlesle Bel, 
l'an J324.qui premier renouuela cette 
condemnation de dcfpens,felon la ce- 
ftitution de Iuftiman , & cette ordon - 
nance eftimprimée,& fe trouue au re* 
giftredu Parlement intitulé ordiiMtio* 
Msantiaudfol.î. & depuis Philippesde 
Valois,& encor depuisle Roy Charles 
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Traifté des liberté^, 
ûxicùne en l'an J^i.affitï de monftrcr 
quece n'eftoitpas feulement en Cour 
d'Eglife qu'elle auoit lieu, comme tef- 
moignelohann.Gallj fiajl.iy^.ancen- 
demnatie.ex pen.ficrumjtne deleBu basent 
locttm in turonta. & celle ordonnance 
d e C harles f . eft au 1 3 1 . feuillet d udit 
regiftreinticulé ordittationes antiytt* , re« 
uoquant la couftume de France qu'en 
Cour laye n'y auoit condemnation 
de defpens contre le condamn é, de fa- 
çon que l'on veoid iufquesà quoy'fe 
peuteftendre laiufticedes Eccîefiafti» 
ques. : 

Et fur ce propos, il faut confiderec 
ce que quelques vns ont doctement 
obfcruê , que les anciens Empereurs 
n'accordoient pas que les Euefques 
euflent iurifdiction ne territoire, ains 
lculement vn auditoire , audientiam 1. 
cnm àtric'u z$. cod. de Epifco. Cr cleric. 
pout iuger les différends qui fe pre- 
iëntôyent deuant eux, & defquels les 
MagiftratsLaiques puis aptes auoient 
^exécution, /. Epifccpdlj 1 j . cod. de Epif- 
(op, audtett. comme nous voyons que 

« » 
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les arbitres compromis déterminent 
& iugent feulement ce qui leur eft 
propofé parles par ties s faufa elles d'en 
pourfuiure l'exécution pardeuantles 
Magiftrats Lziqu.es Je .cod. de rccepArb. 
Aum combien que les Empereurs 
Chreftiens trouuafTent bon que les 
Ecclefiaftiques vuidaiTent entr'eux 
leurs différends, & m efmes condam- 
naient le fait d vn Laique qui pou- 
uoitauoir failly eft l'ordre Ecclenafti- 
que.Toutesfois ils ne foufrroientpas 
que fur la perfonne ou fur les biens, 
exécution en fuftfaicte hors l'Eglife, 
par autres que pat leurs magiftrats 8c 
officiers, qui eft l'origine de ce que les 
Ecclefiaftiques implorent le bras Ce- 
culier,">f quodnon pr&udet fkeerdos effice» 
re per doBrin* Jermonempotefidt b*(frs- 
ualeatper efictre hoc difciplina terrorem fir~ 
mor.e, Can.princepsfèculi z$. C'eft 
pourquoy le tiltre du code de Iuftinie 
eft intitulé de Epifcopali dudientu , 
non de ïur'tfdïBione. Et de fait , ils 
n'ont point de territoire, Nec forum le- 
oihtu babent. commeil eft dit en la nou- 

- • , F un 



TraiBé des liberté^, 
utile conftitution de Valentinian de 
Bpïfcop.lud. Si ce n'cft qu'en qualité de 

Seigneurs temporels, comme ilfemble 
que doit eftre entendu le Cb apitre 
ritm de foro comp. cm commcil z eftcdit 
cydeuant beaucoup d'Ecclcfiaftiques 
iouiflèrtt des feigneuries temporelles 
Cap.fi dtiobhs§,yh. de appellat.&. en cefte 
qualité mefm e , ils peuu en t eftre io u- 
ncrains, comme nous tenons que le 
Pape eft au territoire de (âinct Pierre, 
& en France vne grade partie des pré- 
lats font DucsiG on tes & Barons , qui 
ont <cr forum ,co mm e la glofe à remar- 
qué in cdfite fttidcUricj dt •fero comptt .où 

elle a dppiniôjti que Celeftin troifiek 
menarledu Four4'Euefque,oii eft la 
iUrifdition temporelle dèrEuefquc de 
Parisimais s il eft vray cefte ordonnan- 
ce du Pape ri'cft pas obferuee , en ce 
qu'il Veut cdufa peeuwaritt iurè canonico 
detidjïcarza contraire Içs procès y font 
iugez parla couft'ume & par les ordo. 
nancès royaux, & les appellations yoc 
au Parlement. 

- Enquoy fera remarqué en partant le 
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danger que l'on craint en la publica- 
tion du concile de Trente, qui ordon»- 
ne indifféremment omnes dpoftolictu fan» 
iliones otycruary fejf.i^.ca^ 20. & fe trou- 

uequ'ynegrandepartiede France cil 
enlaiurifdition temporelle des Eccle- 
fiaftiques, mefmes dedans Paris ville 
capitale.Et lifons en la chronique de 
fàinâ: Denis, que la preuofté de Paris, 
eftant mal adminiftréepource qu'elle 
eftoit baillée à ferme à quelques mar- 
chands , chacun citoyen rerctiroitfur 
les territoires des hauts iufticiers Ec- 
clcfiaftiques,& demeuroitla terredu 
R oy com me d efer te , iu fqu es a ce q ue 
fain et Loys reprit la iuftiee, & la bailla 
en garde à vn nommé BoyleuSj& de- 
puis ce temps la preuofté à toujours 
efté en garde. De forte que c'eft cho- 
fe certaine que les Ecclefiaftiques n'a- 
yans nyfifc ne territoire n'ont aucun* 
iurifditioji y ains feulement prononçât 
ce qu'ilfautobferuer: & quand ores 
ils auroient iari&ition , fi eft-ce que 
par leur iuiifprudence mefmes, ilsne 
pourraient exécuter leiugement aux 

F v 
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Tvatêlê desj'tbertex^ 
fins de la iurifdition d'autruy, de forte 
que puis quei'Euefque condemne vn 
clerc de fon dioccze àcauie du délit 
par luy commis non tamen mulcut ctm 
tmone hentfitif m xlia dioceji exiftente Cap. 
poflulafli deforo commet. Aufli l'Euefque 
ou fon officiai n ayant iuftice' hors ion 
auditoire,n'a moyen de pronocer des 
biens qui font hors iceluy çrideo >/r- 
tnte iurifdiBionU fue fyintualis non ha- 
htt Epifcopus capturam ,ccmmecelaà efté 
ingé par plufieurs anciens arrtfts a def' 
quels fait récit ïohânes Gd\\v\quamtlt. 
24^. 276.309. &3<>î. ouparvn long 
difcours il traittecefte dsuerfîtédeiu- 
ftice:vray efi que les Eccleiîaftiques 
ont des prifons.EtVollateran dit que 
Eugène premier en fut autheur, & en 
vfent pour contraindre les condem- 
nez à pénitence Cap. quamuis de ptnit. 
in 6. Mais comme dir le premier Pre- 
fîdent le M^. Ceft emprifonnemét ne 
fe peut faire hors fon auditoire chap. 6. 
du traité des appellations comme d'a- 
bus,oùil declareccmme auoitfaitaû 
parauant luy Iohanes Gallij i-}6,fu*fl. 

s . . . 
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que la decretalle de Boniface S.chap. 
Cum Eptfcopus de off. ord. n'a point de 
lie»i en France, d'autant qu'il vouloic 
qi vn Euefquepeuft pofer Ton audi» 
t» -te en tous endroits qu'il luy plai- 
roit'de Ion diocefe pour en confequc- 
cey faire fes captures; - 

Mais vue auti e manière à efté intro- 
duite deftendre la iurifdi&ion Eccle- 
fiaftiqueen toute forte de controuer- 
fe : c'eft-aflàuoir pour les miferables 
perfonnes quinepeuuent auoiriufti- 
cc des Magiftiats Cm. deffenfton'u f>ro~ 
pria defoUtj auxilio DiftinB. 8. comme 
au faiâ: mémorable de Bcrangeris fil- 
le deGarfieRoy de Nauarre, laquel- 
le fut mariée auec Richard Roy d'An- 
gleterre premier de cenom,careftant 
ipoliee par vu feigneur nommé 

du lieu de Sablé en Aniou à 
elle baillé pour fon douaire,elle euft 
recours au Pape le an , & depuis au 
Pape Honnoré troifiefme,lequelma- 
da à l'Archeuefquc Doyan & Archi- 
diacres de Tours , de luy faire droit 
for cette fpoliation. Cap. ex pitto de 
* F vj 



Di 



TrdiSié des liberté^ 
fin etmpet.eap. ex farte de fide iujla. Et 
de là fuit le Canon vnziefme du pre- 
mier Concilie de Tollede, à caufe que 1 . 
contreccux quinefe fondent que fur 
les forces , & contemnent lesMagi- 
ftrats,il faut auoir recours aux aimes 
ipirituell.es. V% excommunie at m habeatur 
ipfe dtnec obediat erreddat Aliéna Cum 
fi quts de potentibm 24. quaft. 3. Ce qui 
a bien de la raifon : & a l'on veu beau- 
coup de .grands Princes &c Seigneurs 
qui ont efté rangez par ce moyen: 
non que l'on ne fçache que bien fou» 
uent ils n'ont pas léur confeience 
chargée dé telle cenfure de l'Eglife» 
mais par ce que les fubjets en font 
cmeus ; dont l'hiftoirc de Henry troi- 
fïefmecft mémorable, àeaufe de 1 ex- 
communication contre luy fulminée 
par le Pape Grégoire fepriefme. Ceft 
Empereur fe mocquoit de telle cen- 
fure, mais fe voyant par ce moyen 
delaiiïe du fecours qn'il pouuôitef- 
perer des lubjets, il fut contraint dé 
venir au pardon : il eft vrayque Ton 
dit que la trop grande rigueur dont 

» 

I 
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le Pape vfa en Ton endroit, fut caufe 
que cet Empereur & Ton fuccefleur ré- 
conciliez auec leurs fubjets fe ban- 
dèrent contre l'authorité du Pape,&: 
firent beaucoup demaux : & certaine- 
ment il eft bon de fe comporter auec 
quelque refpect enuers les Roys & 
autres Princes qui ont la force en 
main. 

II ny a Royaume où l'onnercmar- 
que que les Roys ont efte excom- 
muniez.Mais en France du tout cetr 
te puiflànce n'a pas efte fi grande 
y a fallu prendre plus grande cognoik 
lance pour excommunier vn Roy. 
Nous voyons qu'en France il y a eu 
des Roys excomuniez, entre lefquels 
eft célébré l'excommunication de 
Philippes A ugufte, qui dura depuis la 
fefte de la Purification, iufques.au 
mois d'Aouft,ÔV pendant ce reps quel- 
ques aâes eftoiét datiez njnZteChvflo. 
Mais Ton tient entre les preuileges de 
la France, que les Roys ne font point 
tenus pour excomuniez Can.Uufi»' 
nntt* 9 fil n'y a iugement fpecial & 

* ■ • ... 
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particulier, comme les tefmoignages, I 
en font cottez au lime intitulé le ftile t 
de Parlement, fart. 4. priuil. 6*. rap» ' 
portant cela à la déclaration fufdite 
du Pape Clément cinquiefme.itffrK// 
defriuiLLe PapeMartinj. çnuoyaBul- 
les exprefles qui furent publiées en 
tous les Parlements de Fiance, & le 
Docteur Benedict.refmoignelesauoir 
veus enreçiftrées au Parlement de 
Thoulouze, cap. raynutitu in *V«w fi 
aLfpte liberu nttm. 44. Elles fe trou- 
uent au Grefïè du Parlement de Pa- 
ris, au Hure inritulé les anciennes or- 
donnances , tant de luy que des 
fubfequen s Papes, portant encor pri- 
uilegcsque les ter res desRoys & Roy» 
ne ne feroientmifes en interdit fans le 
cogédufiege Apoftolique. Longtëps 
auparauahtcepriuilege eftoit en Fran- 
ce, & s'en trouuevne infinité au tre- 
fordes Chartres de France,mefmes du 
temps de fainct Loys, données par le 
Pape Alexandre quatriefme , comme 
auflï du Pape Nicolas trcifiefme en 
faueur du Roy Philippes, fils de fainçV 

• » 
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Loys, & ainfi pour les autres Roys,ou 
encor T'en trouue vne du Pape Clé- 
ment fizielme, confirmant ce priuile- 
ge, il déclara, toutesfois, que les terres 
des Barons & autres vaflàux du Roy, 
ne leroient comprifes, & eft au fueil- 
let quatorziefme dudit regiftre des an- 
ciennes ordonnances , ou fe voit vne 
commiflîon du Parlement pour con- 
traindre par faifie du temporel l'E- 
uefquede Chartres, ôc fes officiers à 
reuoquer vn interdit mis fur la ville 
deNante,parfautede leur auoir ren- 
du deux prifonniers, qu'ils difoient e- 
ftre clercs,en datte du 5. Ianuier, 1359. 
Audit trefor d es chartresfevoit vneBu» 
le du Pape Clément fizieime,i. ra an- 
no «owo.donnaiat pouuoir auRoy Iean 
&à laRoyne Icanne fa i : emme,leurs 
fuccefleurs Roys & Roynes,de pou- 
uoir eflire leurs confelfeurs. A ufquels 
eft donné poutfoir de lesabfouldre de 
tous cas, fuirent ceux dont il faut aller 
à Rome. Et au mefme bahu qui eft 
cotte Bull* Pactes, il y en a plufieûrs 
autres du mefme Pape, en -faueur des 



TmSîè des IthertcX, 
aulmoniers des Roys & Roynes ? pour 
rabfoldtion dés feruiteurs domefti- 
ques, & autres difperices qui leur font 
oâroyées. Qui eft caufe de l'vne des i 
difficultés faites fur le Concilie de j 
Trente, Sefi 25. câf. 19. refor. où les | 
Roysindefiniement font déclarez ex- 
communiez & priuez ipfo inre de leurs 
Royaumes , au cas qu'ils permettent 
les duels, comme encor au cas qu'ils j 
defFendentles mariages, Séjf.i +.cap.9. 
& qu'ils occupent les biens de l'Egli- ; 
fe. Sef. 21. c*f. 11. Anciennement les | 
Prélats de France vfoient de cette cen- 
iure contre les Roys, & lifons de Fui- j 
co Archeuefque de Rcims,la menace' i 
qu'il fit à Charles le fimple,en.ces ter« i 
mes : Seutis quia fi hoc fetmt 'ts çr in M* 
Mm confias êtfmumt* nunqunm me j 
fideltm bdMitk fid cr pêfcumaue pte- 
r* & T>eftrd fideltute rmocabo çr mm ont* 
nibfts Eptfccfis mtis "Vo; c omtrn ttfm, 
excommumuns perpetuo andthemdtj con- t 
ÀAmnAho. Dans le capitulaire de Char, 
lemagne le tromie cette refôlution 
fur le reiglement qui eftoit fait au 

■ 
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gouucrnemenc du Royaume. Hum 
conftitutionù forma' fer uetnr vt execran- 
dum anathema fidt £r W >/ franaricator 
Cttholic* fidej femper a domino nw exi- 
■ fiai qui cumque regtm deinceps Canonis , 
huifts ctnfuram in qtt8cumfue rtddiderït 
"M fermifferif'liioUndum lit. 6. m/m 59. 
Et par cette puifïânce que les Prélats 
- «le France prenoient fur les Roys,ils . 
netrouuoient pas bon que les Papes 
entreprinfent fur eux cette iurifdi- 
clion: & de fait, friand le Pape Gré- 
goire quatricfme fe mift en chemin 
pour venir excommunier Loys Dé- 
bonnaire, les Prélats de France luy e£ 
criuirent,yZ excommunicaturw^eneris ex- 

ccmmumcatm abtbis. Ainfi que récite 

Ammonius likf.cap. 14. Depuis on a 
tiouuç plus honnefte que les Prélats 
dfc France qui iurent fidélité à leurs 
Roy s, déferaient a ù Pape cette céfure, 
quieft parauenture d'vn inconueaiêt 
tomber en vnautre,& en s'exemptant 
de la cenfure cTés fiens mefmeSjfe fout 
mettre à la iurifdiction d'vn autre 5 à 

quoy femble que tendoit la remon- 
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Traifté des liberté 1 ^ 
fhance fai&e par l'Archeueique de 
Rheims Guifinarus. Comeàla vérité 
il y auoit des Prélats en France qui fe 
laùToient tranlporter en flatterie , tef- 
moin eft ce que TAtcheuefque de 
Rheims. J-ïincmar. difoit en faueur du 
Roy Lotaire contre le Pape Adrian 2. 
Et /icuta/uisEpifcopis quicemiâ tgerlt non 
débet excommunie trjy ttd ah àlffs Eptjcotris 
non débet iudicdrj. Autant en eft ditpour 
le faicl: de Charles leChauue contre le 
mefme Pape, ainfi que tout cela eft au 
long recité par Floart , toutesfois par 
fucceffion de temps les excommuni- 
cations du Pape ont eu lieu au preiu- 
dice des Euclques de France , ce qui 
eftfort prudemment remarqué par vn 
Eucfque de Chartres Epift. 68. quant 
il traitte de l'excommunication ordo- 
née par le Pape Vrbain i. contre le 
Roy Phillippcs premier en Tepi- 
treioj. ilrecognoïft que les Papes ont 
droit d'excomiinier les Roys de Fran- 
ce, &efcrit à ce Roy Phillippcs qu'il 
ne Tofe plus hanter ny recognoiftre 
s'ilne/efaid abfoudre. Ceft vne ob- 
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feruation que l'on a faid en l'hiftoire 
de France, que combien que le plus 
grand eftablilîèment des ricfaelîes des 
Papes ait elle moyenne par Chaile- 
magne,toutesfôisles Papes n'ont laif- 
féd'vferdeleurpuilîànce contre leurs 
fuccelïèurs, Se comme il a efté remar- 
quéjCommeencorfon fils Loysle Dé- 
bonnaire, & à fon arrière fils Charles 
le Chauue, & ainfi fucceffiucment, II 
toft qu'en France il y a eu quelque dif- 
férend, incontinent ils s'en font voulu 
mefler,&cefteinteruentionà efté par 
quelques- vns interprétée en mauuai» 
iVpart, de leur a ieruy de reproche 
d'ingratitude par les autres, à efté dit 
que cela procedoit d'vne charité Se 
conilance, à maintenir ce qui eftoit de 
leur dignité. Toutefois comme il ad- 
uient que les Roys f'eftiment & fç 
veu tient preualoir de leurs forces,il eft 
difficile d'y refiftèr,car la plus part fe 
rangent de leur coftc,comme du plus 
fort: & eft vne chofe naturelle de fe 
tirer la part ou l'on penfe plus d'af- 
feurance : comme aufli fouuentesfois 
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l'on eft efmeu de quereller les plus 
apparens & iuftes droits pour reuan- 
che'de quelque iniure que l'on r eçoit. 
Les fciîmes en furent en France du 
temps du Roy Philippes Augufte,eSr 
tre le Pape Celcftin troifiefme, du 
temps de Philippes le Bel, contre Bo- 
niface hui&iefme. C'eft pourquoy il 
fut aduifé par le Pape Clément cin- 
quiefme,de né donner plus d'excom- 
munication qu'auec grande cognoif- 
fànce de caule. Cdn. meruit ie prcuileg,. 
Car auffi bien les François ne l'en du- 
rer oient pas , fi eux mefmes n'en c- 
ftoient confentans & bien in (fruits. 
Et a certainement le Roy de France 
grad aduantage, qui a la grâce de ion 
peuple. Dâsles regiftresdéla Cour de 
Parlemét, &fe voyetvne infinité d'ar- 
refts contre les Bulles des Papes, qui 
le trouuoient preiudicier à l'cftat des 
Ko^s, à quoy les Roys bien aduifèz 
prennent garde, car quand ils font en 
mauuaife opinion enuers leurs peu- 
ples, telles excommunications ont de 
grands efïèts. 
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Les vns tiennent que c'eft tenir 
pouc ' libériez de France de ne point 
ioubsmettre les Roys aux cenfures 
d'vn Prélat , fouuerain eftranger: 6c 
qu'encores que ce ne foitpoint con- 
tre le difcours naturel, qu'il y ait quel- 
que fupr'efme dignité qui puilfe répri- 
mer les tyrannies , & par cenfures ra- 
mener les Roys à la raifon , donnant 
terreur à tous ceux, lefquels félon les 
commandemens de Dieu, & le droit 
des gens j doiuent vfer modérément 
& auec iuftice, de l'authorité& préé- 
minence qu'ils ont fur les peuples. 
Toutesfois il fèroit mieux feant que 
cela fe fift par les Prélats de Frace , qui 
C'y comporteroyent auec plus de re- 
fpe(5fc&plus au foulagement dupais, 
(ouhaittant que les Roysfefbubsmet? 
tent à telles cenfures de l'Eglife de 
France, pluftoft qu'a celle de Rome, 
&tiennét qu'il faut faire l'vn ou l'au- 
trevoiremêtjil y a bien apparence que 
cette foubsmifliô aux cenfur esde l'E- 
glife Coit aduantageufe aux Roys, n'y 
ayans pasfautede perfonnes qui veul- 
lent donner celle licence au peuple de 
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Tr/iflé des liberté?^ 
fereuolter contre leur Prince, fans at- 
tendre autre iugement que ce qui viet 
deleur cerueau, Etlatyrânie des prin- 
ces qui eft fouUentefois infupporta- 
ble, engendre cefte prefumption en- 
tre les peuples. Et nya rien fi dange- 
reux en TEftat d'vn prince que cette 
prerogatiue que l'on luy baille, d'eftre 
par delîus les loix , & qu'il n'eft fub jet 
aux reglemens de la police. Car quand 
il f'attribue cette Ci grade ôc outrageu- 
fe authorité,il femble qu'il ait volonté 
d'en vfer, comme il aduient difficille- 
ment que l'on Ce vante d'vn droit du- 
quel on ne veille point vfer. Tellemét 
que les fubjets qui fe prefnppofent 
que leurs Roys veullent outrepafler 
. les bornes de [la police, & fàbandon- 
nerà toute licence , entrent en defe» 
fpoir , & font excitez a la reuolte , & Ce 
rend ans accufàteurs cotre leur Roy, 
en en treprenent le iugerhent,voire l'e- 
xécution fans diferetion, & fans ente- 
dre a aucune iuftifhcation. Si qu'a la 
première impreffion des nouucaux 
deportemens d vn rnncc»incontinant 
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fans aucune cognoiiïànce de caufe ils 
fe mettent aux champs , & par vne co- 
dénation précipitée , ils f'efleu ét cotre 
luy, mefmesleplusfouuent ceux du 
peuple qnifontles plus prompts àla 
reuolte font toutefois ceux qui ont 
moindre cognoiflànce de leur Prince: 
& tant Fett faut qu'ils puiifent iuger 
deiesa£tions& côicience,au cotraire 
a peyne le recognoifîent ils au vifage, 
& ne fcaucnt quels font Ces compor- 

temens, & n'en apprennent que par le 
rapport de qUelqu'vn, qui par veng'ea- 
ce ou mécontentement^ ou par am- 
bition furprend la fîmplicitéd'vnpeu^ 
pie, & par calomnie fait croire en vn 
Roy ce qui ny eft pa?. Au lieu que l'or- 
dre que le Roy eftablit en fou eftat le 
rend plus aflèuré à l'endroit de fes 
fubjets, d'autant que fa dignité paroi (l 
en ceft ordre eftably, & lè maintient , 
en la bién-veillance defes fubjets,plu- 
ftoft que par aucun aduantage quifoit 
en fa perfonne. Et pour ce quand vn 
Roy veut bien luy mefme fe ranger au 
reiglement du droit des gens, 
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jets n'entrent pas fi foudain en foup- 
çon contre luy, & an cas qu'ils ayent 
quelque plainte, ils attendront les for- 
mes & le ftile de la Iuftice aux ccnfu- 
res Ecclefiaftiques. Ce qu'ils ne fe- 
roient pas fi le Roy n'entend pas y e- 
ftre fubjet,car f'il ny a quelque moyen 
qui règle le R oy auec Ces fubjets, ils Ce 
reuolteront fans règlement, & fans 
aucun ordre commenceront par exé- 
cution, fi qu'vn Roy quelque grand 
qu'il foit , rie peut elperer d'élire en 
feureté entre vn peuple qui ne tient 
rien affaire de luy: la forme n'eft ia- 
raais ferme fi elle n'eft réciproque. 

Il eftvray qu'il y a danger que ceux 
aufquels on concède vnc fi grande cé- 
fure fur les Monarques, n'en abufent. 
Ils font fouuenresfois de bas lieu par- 
uenus à cette fouueraine dignité de 
l'Eglife,&eft difficile que pour y par- 
uenir ils n'ayent eu befoin de la fa» 
ueur de quelque grand Prirtce,auquel 
ilsdoyuent cette obligation d'en faire 
recognoilîànce quand l'occafidn C'y 
prefente, & ce Prince n'en laifîc pas 

volontiers 
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▼olouerselchappcrToportunité. Tel- 
les principautez femblent nepouuoir 
pas eftre cotenues en vn mefme eftar, 
fi elles n'augmentent,elles diminuent. 
Ceft aux perfonnes priucesque le mei- 
nageeft recommandé pour la conter- « 
nation de ce qu'ils poffedent , mais 
l'eftat des Roys & des Princes dep- 
pend le plus fouuent de la bonne ou 
mauuajfe fortune de leurs voifîns.* 
C'eftpourquoy ce n'efl: pas fans caufe 
que Ton craint de trop foubmettrevn. 
Piinceàlacenfurede celuy quin'ayac 
en fii dignité defpouillé les fragilles af- 
fections defon humanité , pourroit v- 
fei ou abufer de la cenfure à layde de 
celuy par les faueurs duquel il fèroic 
eûeué en cette grandeur. Mais vn Roy 
qui parfà Iufticeeftaflèuré de la bien-." 
veillâce de fesfubjets , peut pourueoic j 
à ces inconueniens-là: voire fi dextre- 
ment conduire ion affaire, qu'il fera 
tum b er la perte fur celuy qui luy aura 
procuré dommage. La vertu à cette < y 
fdrtg qu'elle fçait gaigner leshommes, 
voire par manière de dire charmer les 
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TmSlé des liberté^ 
«fprits des plusiniurjeux.Et n'y àper- 
fonne,tant foit il abandonné au vice, 
que fa confciencc ne le rengeà ces ter- 
mes, qu'il honnore > refpec~te Ôc porte 
reuerencea celuyqui eft fàge & ver- 
tueux, ôc l'obligation que peut auoir 
vn Pape à l'endroit d'vn Roy, duquel 
il aura eu fupport en Ton aduenernenr, 
neft pas vn il fort tien , [qu'il fe fente 
contraint d'incliner a la ruin e d'vn au- 
tre: & principalement quand eftant 
inftallé en fa dignité, il doit pluftoft 
penferà fa conleruation qu'à lareco* 
gnoiflànce des faueurs* précédentes, 
mefmes c'eft l'intereft d'vne telle di- 
gnité, que tous les Princes foicnt egaj- 
jfement conferuez. 

Et vn autre priuilege eft qu'en fe» 
ueuf des Roys de France leurs offi- 
ciers ne peuuent eftre diftraits de leurs 
feruices, pour quelque excommuni- 
cation que ce loir. Tellement qu'ils 
doiuent élire abious dans le Ro-yatu 
me. Ce que Iuo Euefque de Chantes 
dit auoir cfté accordé par le Clerg|é*e 

jerançe, pour accommoder le fciufce 
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d'vn bon Roy. si quos culpatorum régi* 
fotepOy aut m grattât» kenignitatx rtcc* 
périt, aut menfe Jhjs participes effecerit, bot 
£7* Jàcerdotum 0* jtoptdorum conutntu* 
fufcipert Ecclefiaftic* comunione débet, *V# 
fuod principal* pieta* reeefiit nec a facer- 
dciibm dej extrancum habetur.Epifi.\i$* 
<&: 157. au douziefme Concile tenu à 
Tolède, Can.uoi(îe£ il en fut autant 
ordonné pour tous les Princes fbu- 
ucrains, & aux mcfines termes.Etdelà 
cft tiré ce que au ftille du Parlement 
eft dit que les officiers du Roy ne 
peuuent eftre excommuniez par 4. 
priuileges qui eft à dire pour n eftre 
contraints d'aller à Romejafin d'auoir 
abfolution. Et vn arrcft recite par Ioa« 
ni Galli, aM*fi. 221. d'vn Archidiacre 
de Dreux qui fut condamne dabfou- 
dre vn fergent Royal qu'il auoit ex- 
comunié, qui eft pour monftrér qu'il 
n'eftoit pas deflfèndu d'excômimier 
des officiers royaux, mais ils n'eftoiëc 
pas tenus d'aller à Rome quérir leur 
abfolution , ains falloit qu'ils fuuenc 
abfous en France. Et au reeiftreda 
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Traîfté des liberté^ 
Parlement intitulé les anciennes 01% 
donnances, fé voit vue coramiffion de 
]a Cour, pour contraindre par faifie 
du têpoiel rArcKeuefque de Rouen, 
& Tes officiers, d'abfoudre le Bailly de 
Rouen, pour auoir fait pendre vn 
clerc marié, qui n'eftoit en habit ne 
tonfure, mefme le priailege dé Fran- 
ce a efté que lesuibiets du Roy dç 
France ne peuucnt eftre tirez hors du 
Royaume pour aller plaider de quel- 
que caufe fpirituelleque ce fojt, dont 
eft expreife la Bulle du Pape Vrbain 
Àziefmc. §.d. M, 4 4. fart .j . flïlie fdrt. 
Et leur faut bailler commiilàire en 
France , ludicts fitùhtu th. de canf. in 
ftrAgm. (ahSI, <y» in concord. à fin que les 
fubiets ne foient point diuertis du fer- 
yice qu'ils doiuent à leur Roy, Quid 
in mtkùtudine pofuli dignité rtgu ,i» 
fxuaute fidcltt ignominid frincipii , fro* 
utrîf. 14. 

Et tout ainfi que les officiers Roy- 
aux maintiennent leurs prerogatiues 
contre les Ecclefîaftiques, pouf la co- 
feruation de leur iurifdi&ion tempo» 
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relie , auffi les Ecclefîaftiques allè- 
guent leurs* priuileges pour libertés 
de l'Eglife Gallicane, & difoit mefïïre 
Guillaume Sciflel,au liure qu'il a fait 
de là Monarchie de France, que lau- 
thoritc de l'Eglife empefche que la 
domination des Roys ne paruienne à 
la tyrannie, euant loifible, dit-il, à vn 
chacun Prélat, ou autre homme reli- 
gieux bienyiuant&ayent eftime en* 
uers le peuple , de luy remonftrer, & 
infereper, & à vn fimple prefcheur le 
reprendre & arguer publiquement & 
en fà barbe, & li ne roferoitpour cela 
le Roy bonnement mal traiter ne luy 
mefraire, encor qu'il en euft volonté, 
pour non prouoquer la malueillance 
& indignation du peuple, ce qui n'eft 
en autre Royaûme que Ton fçache, à 
tout le moins de telle forte: aufli les 
Roys font tellemét inftruits&accou- 
ftumez à cela des leur enfance, par vne 
ancienne couftume & obferuance, 
qu'à peine fçaur oient-ils , ne pour- 
raient eftre defuoyez, qu'ils n'ayent 
crainte de Dieû, eVreuerence aux Pre- 
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îats& gens d'Eglife bien renomme^. 
Voila ce que dit ce grand perfonnage 
au chapitre neufuieunc,al'inftru&ion 
4u Roy François premier, pour la gra- 
de vfauce ôc expérience qui eft en luy, 
ayant efté Cofeiller d'eftat , & Àmbaf» 
iàdeurdu Roy Loys douziefme,qui 
euft dëgrands difîcreds auec le Clergé 
de Fiâce. Toutesfois les Roys fe refer- 
uct toujours cette puiflànce, qu'auec 
lauthorité de leur Parlemétils peuu et 
empefeher que leClergé n abulè de fes 
priuileges , & que leurs libertez ne 
le tournent en licences , comme au 
débat qu'il y euft for la pragmati- 
que SancTSon^de laquelle fera tantoft 
parlé, cé Roy Loys douzicfme euft 
fait publier fes ordonnances en Parle- 
ment, nonobftant les remontrances 
de rvniuerfité de Paris, car les efeoliers 
f'aflfemblerent aux Bernardins, ce dit 
Corozet , chapitre ly des antiquité* 
de Paris , ou tarent deflènees faites à 
tous Regens de Collèges, Maiftrcs & 
Maiftrenes d'efcelles , de ne tenir ef* 
colles dans Paris ; aux Prédicateurs de 
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prefcber , & aux.Medecins de fubue- 
nir aux malades, dequoy le Roy grari* 
dément Courrouce vinta Paris accom* 
pagné de grands Seigneurs, & enm- 
ronné de gens-darmes, ayans cjiacutf 
Lare tendu en la main, & le lende- 
main îcant en Parlement confirma Ces 
ordonnances : n'eftant pas nouueau 
qu'vn Roy qui ne communique pas 
tous les plus importantes affaires de 
fon eftatjieftraigne fouuentesfois les 
trop licertcieufe* propofîrions & di£ 
putes de ceux qui nourris envfic tfcoïr 
le fe laillènt occuper aux premières 
flpreKenfions qtfifir prennent parfrri* 
du&ion te perfuafion des plus rufèr, 
& qui font mettre ert auant les que- 
ftions, defquelles larefolution eft fou* 
uent plus dangereufe que proffitàble, 
Sautant qu'il y en a qui fefont de tel- 
les façons nourris aux arguties, qu'ils 
enontledifcours naturel peraérty,& 
n'eftpointfanscaufe quauccla içièn- 
ce on requiertlexperiehcc, tràyecon- 
duitte à la prudence. ''i*M# çe dit 
«Ariftote au commencement delà me 
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thaphifique Et confeilîe 

dacquieicer pluftoft aux opinions 
de ceux qui ont vnefuffifanceacquife 
par yn long .vfage de temps , qu'aux 
lîllogifines, voire aux demonftrations 
les pi' parfaitcs.Columelle difoit fort 
jbien ? v[u* cr txptritnùd âominxntur in 
ÂrtWH« Cr yix efl ItÙd dtfcipîind in au* non 
feccando difcâtur.De façon que fi iLfïft . 
dangereux à ceux qui ne font expéri- 
mentez de traiter de quelque chofe 
que ce, foit , il eft facille de conclurre 
4 qu-il eu^ bien befoin que ceux-là ne 
parlent^ point des afïàires d'eftat, qui. 
n'y font pas no.urris. In fylendUis perfo- 
vps periclitdrj fut iurdnolunt medicj , co- 
rne recite ÇonVelius Celfus. Qui eft 
caufe'que fouuentesfois l'vniuerfitc 
en areceu.blâme.Noftre Maiftre Ger- 
feri la ainil traité au prologue de la 
concordance , parlant de la fem- 
me de fainct Thomas . Qjum fum- 
mdm p tdnf ■ fuereret impendio Théo- 
{oprtim fthrid fiudiofitdê tudnto conteritur 
infuj>crndt*u mtdtorum heu vdnd curiofi* 
4d* hdk&tnt profitl § rbeologj ynde auo- 
Tumhm ftpimunm in «culisjuk infuïtà* 
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ùo fantufticos appeUms Tbcdoros "ïetuf* 
cejftret. Vnbon pere nomme Thomas 
de Campis,qui viuoit l'an mil quatre 
cens dix, à fait de belles méditations 
de la vie Monaftique, &: pour exem- 
ple deferiuant la vie deGirardusMa- 
gnus , qui cent ans auparauant cftoit 
mort,cnefde fon ordre, & aufli inttr 
cetera ^u* aCerfrdcmagno coclufàfunt in >i 
U omne dijj>Htationttn Triture cr abhmere 
i» fit qi*e ttt litifirftltel Adtrmphmdu >rf 
*d àpptfcndumjicut ftmtyùmnts diftut*- 
t'tones Thiolognum cr arttifaruwPériJiji 
imo nec ad dicendum interejfe pdtet,fHU 
contrd quittent funt ty lites diffintionet 
jtnnt &*. inutiles er Jemptr turiofe tr ># 
plur 'tmum fi*fMfiUiùf4 s Animées diàbilie* 
Çrtetrtk* it* éfuod doBrinx fepenocitt* ey< 
f/mperr ipuiilis efti & (enfumptï* temperk 
in Et .pource les Roys & lés Of- 
ficiers du Royaume craignans que tel* 
lç$ dilputes n'engendraUènt des opi* 
fciops pet mtfeufes en * e%rit des h om- 
ises, ! ont intercfl;i4>y apporter quel- 
que reglejnenr. &foMf.< cclqut appar- 
^jenj aa rcp^dfcf^yAurae, cftdaH 



fmflcdes ltherti%, 

îurifdidion royalle,& de raitlcRof' 
Charles neufuiefme par fon idit de 
*'an mil cinq cens louante vn ? fait k 
«ind Germain en Laye, au mois de 
Tuillet ,. defîèhdoit à tous Prefcheurs 
d'vfcr de m ots fcandaleux,ou tendant 
à /édition. Mais leurs enjoint fe con- 
duire modeftement,ne dire rien qui 
ne foie à Wnftru&ion du peuple, & le 
maintenir en repos & tranquilité. Ce- 
qu'il répéta l'an mil cinq cens Toisan- 
te trois, en Ton édit fait à Paris, fout 
les peines indicées contre les feditieux 
& perturbateurs d« repos public : cat 
cen*eft pas chofenouucllcde voir que 
fouuentesfois les prédicateurs £adua- 
cent de parler de choie qui ne font de 
leur vacation, quelquesfois pour eftrq 

trop credulles a cenx qu i leu r, en con* 
*ênr,& quefquefois pout eiTrc trop, 
«oniurez à quelque party qu'ils. Veu- 
lent fouftenir par tous le& moyen» 
qu'ils peu uènt «xcogiter, comme, cela, 

fiit pratiqué dû temps de Charles fi - 
wefme', ainfi qaM éftfouucTie remar- 
- gué de frère "Icao Petit Cordclier. £* 
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/tir ce propos difoit Mcycr en I'hiftoi- 
re de Flandres : H4bebtt Burg&ndio Thee* 
logos qtfi cdttfam tim magtta fi "ïerum Çi- 
temur Ifdmtate tgerunt^ IttinAm À Theolo-, 
giCA o~ ftctrdottïj grtuitate omnit *hejfc$ 
"ïamiM cr dfftttutto fed coguntur nonun* 
tftém à frimifihm. Le Duc d'Orléans 
ne fut pas pluftoft tué que ce frère 
ïean Petit, Normand de nation, pref- 
cha en vne proceflion gênera lie au; 
paruy de noftre Dame,qu il auoit efte 
bien tué. Quelques autres Prédica- 
teurs fouftenoient le contraire: Et fi& 
voit dans Thiftoire principalle , celle 
qui eft eferitte fous le nom de MeC- 
ûve luuenal desVrfins, que lés Pré- 
dicateurs eft oient de telle façon ban* 
dez les vns contre les autres, qu'ils 
fêruoient dVdiiocats à l'vn & à Pau- 
tre party. La proportion dudit 
frère Iean Petit y-^fut condamnée 
par TEuefque de Paris , par lad- 
uis des Maiftres de Théologie, com» 
irie récite Rfoftftrelet r> & par arireft du 
▼ingt-cinquieime ft^rs, 1*4 14. elle fut 
bruflée, mais cet hîftôrietï dit que le 
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* • TraiSlé des liberté^ 
î)uc de Bourgongne, cftant remis en 
crédit, cecordelierfut abfouz àla dili- 
gence d, Martin PoireeEuefqucd'Ar- 
ras, ôc pource Maiftre lean Gerfon en 
faitvn trai&c demoâohabendsfe t empare 
fafmdtis inpatrU flàndrsnfà o nt m cfm c 
yeutvn iugementau Concile de Co- 
ftance,cequeMeyer confirme enfon 
hiftoire de Flandres, combien que la 
glofede la pragmatique fan&ion de- 
cfere qu'au contraire, il fut condam- 
né tiltre. de Authorita . ^mm lis confiltj §. 
f*cro fintldïnlterlro txtirfmd^ dans les 
a&esdù Concile il n'en eft rien porté, 
ains feulement eft condamnée l'opini- 
on de lean Yuiclef Anglois toute sé- 
bUble populxrù fojfmtàdjuwn «rUtrium 
dominos dtlin^Henttsçorristn art.ï?. Ger« 
fon cofelîe en vnc lettre eferite au Duc 
d'Oileans qu'il nepouuoit bonnemët 
fe refoudre en cefte queftion comme 
AuiîiiesceuUrçslc demonftret& prin- 
cipalement en la lettre efetitte au 
Cardinal, de. Campray , Ioanncs de 
qui ; ftit Ton précepteur, & Iuy. 
lîHf^cjrpretft. Tes prçdicationt au- 



Digitized by Google 



àe ¥ Eglife GdUicanel 7 ~9 

frement qu'elles n'auoiétcfté receue* 
par le Pape BenedicT:. Etneantmoins 
efcriuic fort contre cet Euefqued'Ar- 
ras, & propofa contre luy en plain Co« 
ciie de Confiance, que la proportion 
dudit frère Iean Petit eftoit erronée &C 
abufiue. Toutesces diuerles prédica- 
tions efinouuoicnt le peuple, fi que 
pour y remédier, le Roy par fes let- 
tres du lîziefme Auril,rnil quatre cens 
fept,* enregiftrées au liure rouge du 
Chafteler, fit defïèncesde faire aucu- 
nes aifemblces aux Eglifes pour pré- 
dications que voulut faire fa fille IV- 
niuerfitc, u ce n'eftoit au cas que les 
" Prédicateurs ne prcfchaflènt que ce 
qui eftoit de la parole de Dieu. Vn 
certain Maiftre en arts qui eftoit de. 
ce temps-là au Collège de Nauarre,? 
& a fait vn iouraal de tout ce qu'il 
entendoit, recite que l'an mil quatre 
cens vingt teneuf, frète Richard Cor- : 
délier prefchantà Paris.açquit fi gran- 
4e réputation, qu'en dix iours tout le ; 
monde truftoit publiquement twi ? 
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TvatSlc âes liberté^ 
orautresieux.kes femmes 
fêt&v Se autres mondanitez , mefmes 
plufieurs mandragores qu'elles eime- 
lorppoicnt dans desdtappeaux,par ce 
qu'elles eftimoient que tant qu'elles 
auroient cela,iamais elles ne feroîenr 
pauures~ Mais depuis ayansdefeou- 
uert qu'il tenciit le party des A rma- 
gnaecs, ils le chaflerent, & en delpit 
de luy firent refaire leurs ieux, par ce 
que l'on difoit que fous le prétexte de 
fè&predicationSjirinduifoit le peuple 
à fc tourner du cofté du Roy Charles 
/îzicfme,& depuis l'accu ferentd'auoir 
defbauçhé la pucelle & autres religi* 
eufes: & du temps du Roy Loys vn- 
ziefmc ce- dit la: continuation de 
lîfonftrelet, l'an mil quatre cens fep- 
tantefauit,frereÀrithoifie Fradîn Cor* 
délier natif de Ville Franche en Beau- 
Iollois, vint à Paris prefcRer & blak 
mer les vices r de forte qu'il reforma 
be^Hcotip-de débauches* Mais venant 
' àptcféKerde laluftke,du gouuerhe- 
mët<fu Roy,dès Princes & $ cigneurv 
de ce Royaume, & comme/ le Roy c- 
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ffoit mal fëruy,. & qu'il auoir autour 
dé luy des traiftres qui. lè^lcftruiroiêr,. 
oa le feanit du Royaume Se fût mis; 
hors, la ville par Maiftre Oliuier le 
Dain, Barbier du Roy. Le peuple le 
fuiuanr auec grand regret, & cela fut- 
ainfi ordonné, par. ce qu'il tenoit le 
party de Bburgongne. Du mefme 
temps le Cardinal de Baflue fut em- 
prisonné , te auec luy. l'Euefque de* 
Verd un . F à fff autem cdttfitm ynlgarj >/• • - 
Ut dm nViji majeflàUm fùettm rtgni. 
âtùbw. tmf>eMt*m,ccdit Iacobus Car— 
dinalisPapiènfisiW.7.Comment.Ou: 
il recite tout ce dj frèrend,&: comme ce- 
lean de Balluc eftan t de petit lieu par- 
oint auec grande industrie à eftre Car- 
dinal du. tiltre deiàin&e Suzanne>&; 
gouuernoitprefque tout lë Royaume 
de France mais impatient de. fa for- 
tune , & fé. voulant mener trop auanc 
4ès<anSurétdu fieredu Roy-,qUi eftoiç 
Charles Duc 4c Guienne,ir fut con- 
/Htué prf f^nniçr, & deux Cdnfeillers 

du parlement eftudyeaà Rome, lck 
quels remontrèrent le df «fc 



TmSie des Uherte^ 
Roy auoit de parfaire ce procès en 
France, puis qu'il concern oit les af- 
faires de fon Royaume. Sutquoy fut 
aduiféauCollege desCardinaux, d'en- 
uoyer des déléguez pour rapporter la 
vérité du fait. En fin ppur concilier 
kRoy auec le Pape,le procès demeu- 
ra indécis, & après vne prilon de vnze 
an^, comme recite Paul Emilie, le 
Roy le nteflargir. Mais laiflons tou- 
tes telles'conrentîons, qui fappaifèrôt 
auec l'ayde de Dieu, quand lesefprits 
de beaucoup d'iridiferets ie rengeront 
à laraifon. Ce prefent traité n'eft que 
des libertez de l'Eglife Gallicane, à 
r^xclufion des prétendus droits que le 
fcind fiege peut auoit acquis aillera» 
qu'en ce Royaume. ; ta. > 

■ Ces choies; ^redites font bien 
bertez& priuileges de la France ; mais 
pour le regard de l'Eglife de France* 
elle a fes libertez quj font exem- 
plions *te beaucoup > 4e dr^ks.quc » 
les Papes , recèlent ailleurs^ cfora» 
nxe nous avons dit par de«. f mwdatss» 
apoftpliques^g»^ expcO* ù^? i 
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- dt FEglije Galliarté. Si 
autres tels droits qu'il feroit long de 
réciter : & qui certainement impor- 
tent beaucoup pour le repos de la 
_ France. L* Archeuefque de Treues 
eftantmal content dm Pape Je menaf- 
: foit à couuerc, que &ns luy l'Eglifè 
.pouuoit fe maintenir en la France: ce 
fut contre le Pape & luy efcriuit en 
ces termes; Porro noflram dira mont dn dm 
Ecdejiamjam in nofiro quam in Francorutn 
regno noueritu ,firtem in jide pdctficam^n 
y»it4tc>deuota in")feftrAohedientid i front» 
ftdm dd ftruttUm neepufttim noi Benene- 
tf non Cdpua non ipftw %om* terrttdmif- 
Jio feientes Ecdtftd fldtum non arm 'ts *fti- 
nurj fedmerit h. C'c&oit lain â Bernard 
qui auoitdreffé cette épiftre, qui eft la 
166. entre les fiennes, & en lafuiuante 
il eft eferitenfon nom i l>ox')>nd omnium 
qui fidelj dpnd nos cm* populis fr*funt tu- 
JUcidm in Eccleftd dtptrire dnnulari cld- 
ne Epifcopdles omnino ~\idtrt dxthoritdttm 
dum nenio Epijcoporum Imperium bd-, 
heat "vlàfci ininrias dd ttullf licut tUiat* 
*u*uis ne tn proprid ^u'tdem ptrocki* cdfti- 

gdrtcdrf«ni refernnt in yos çuridmfue 



Trdiâîé des liberté?^ 
WdMrefte géjU do iffuirt diitnt dejtrufiit 
iufte dfftru&Ajlatutis îi. &enfes liûrcs 
«jubila efcrits au Pape Eugen.}. decon- 
fiderationejù. s'eftend bien plus auant en 
faueur de la France, &, pour empef- 
cher que les Papes ny entreprennent 
trop,& tdutcsfois il n'y a eu Prélat en 
France qui ait dauantage recogneu la 
fuperiorité du fàinû nege , dot ces ceu« 
uresfont toutes remplies , mws il dit 
fort bien que telles vfurpations font 
eau Tes du contemnement , cum itdjut 
ex ht s cr tdlihm innumms UjHtât ,»©» ex 
conttmptu gigni , : l>furfdtionem y Jei ex 
yfftrfatUne tonttmftum , *>« ferfeÛM 
eoercere contemptum toile yjuridtionem 
contemptHi cxcuÇitionem mn hdbet lih. 
j. de cènftdero, puis il parle au 4, liure de 
cefte façon, confédérés *ntt emutu ptntfdm 
j(omd»dE(clefidm*ui De* du flore prîtes , Ee- 
tleftdrum m*trtm tffenon dom'wdm . 7»f* 
ronon dominum Epifcoporum ftd Trntm ex 

ipfis, le bon Docteur GuHlelmus Du- 
landus au traicté qu'il à fait pour la cé- 
lébration du Goncile de Vienne au 
temps de Philippes le Bel dit ainfî,^r«- 
utrbium ifHÎgdre j»; totnm^nhytotumper^ 
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Jit^udet'mendumeft nè Eteleji* qomdnA 
fHeymuerfd^indUdtvnmerféftrdatpârtj. 
r»b. 8. mais çà eftc principalement la 
faculté de Théologie en r?niuerfîtéde 

- Paris, qui aprift que c'eft de libertez, 
de l'Eglife Gallicane,, iont Me/lira 
Iean Gerfbn faict de longt & amples 
difeours difànt quele Pape eft compris 
en l*aucl:oriré de l' Eglife 'ff "Vf integrd- 
Uttr cànctMur vn deficut Pdpa renunturt 
pote fi j>4p4 iw &* dtre Ubellum repudif Ec- 

, deft* et (4m i fine atlp* fit* ffionfithcet hoc n% 
.ieheret f*tnt fine cduféjicEcclefid pote fi hue 
yicarmm Sponfij fm dimittiret^eïlibeUun^ 
repndf ddre etUm fine culp* tel fine tdufi 
bb K de potejtate Ecctef. coufid^. de mcfme 
Ton peut voir ce qu'en efer« Nice» - 
laus de CuGi, UhM ioncord*Eccltf.&. la- 
cobus Almain .trdft. $e\dmhûthdfe e*~ 1 
clefidy bref iamais la faculté de Théolo- 
gie n'a cefle {de tenir pour les liber- 
tés, de l'Eglife Gallicane , fans pour 
-cela vouloir contreuenir àla primauté . 
6c fupeiiorité du. fain& fiegç de Ro«- 

aie* ■ . r ■• •'• . ■ ■ 

Çcft à quôy les Rj>p de Franc* 

i .1 ♦. 

/ 

* * * 
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' Traifte des liberté^ 
ont àccouftùmé de veiller pour le fôù- 
îagement de leurs fubjers, no que l'on 
punlè âccufer d'entreprendre iurifdi» 
<5rion des ehofes Ecclefiaftiques , ains 
Vnc fimple confetuation d'iceiles.C*», 
principes i$.qu4j} 5. car il y a bien gràïï- 
dedifFererice entre les deux, prendre 
iurifdi&ipn de quelque choie, & pré- 
dre garde qu'il ne foit rien innouc, vn 
RoydeFeance, fes Officiers, comme 
tous autres iubie&s & Magiftrats ne 
peuucnt pas iuger d'vn benefice,ny de 
chôfequi concerne la dignité de l'E- 
glife, mais ils tiendront bien la main 
9. ce que rien nefoit innoué enla difci- 
pline de I'Eglife, & ainfi fè doit én- 
tcndrece q nouslifons en vne infinité 
de belles conftitutions des Empereurs 
au premier liure du Code Iuftinian, 
de fummx trinit4t.defd.C4tb Je ftcrofinfte 
Scclef. deef>tfcof/4li 4ttditntid s & ain fi en- 
cor ce qui éft dans le capitulaire de 
Charlemagne,fon fils Loys débon- 
naire, & autres, lefquels ont faiéfc des 
loix,pourla conferuacion de la difci- 

» - •• 
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de ÏE&Hfc GallicMe. S3 
pline Ecclcfia-ftique,non pas pour en 
eftablirvne autre nouuçlleXa ceftEm» 
pereur Loys Débonnaire s'appelle dd- 
monitor legam Eccleftdfr. non lerijldtor y zzx., 

mcfmes ny les Papes ny les Conciles 
ne peuuçnt rien déterminer ny efta- 
blirdenouueau en ce quieft delafoy 
& delà religion. Ce quieft treselega» 
nient remarque par Vincërius JLiri- 
»en(îs en la. première admonition»/- 
hd dlmd copcdiorum décret ii yfd tfi EccU- 
fidjiiftyt t^uod anted Çtmpltciter credchdtur 
hoc ttApoflcÂ diligent ius crederetftr^Hod dn* 
te a lentim prtditdbuturboc idem poflcd Wm 
fâtiw prtdiurttnr, ^nodxniex feciwus çoU? 
h*t m hoc idem pofled folicitim excolltretut 
hoc. iufHAm femper neqtu flicjtMm prêter té 
hxreticorum nouitatttusexemtdtd cociliom 
ftiorum decretis Cdtboltca per/ecit Ecclefta> 
nifi yt ftod prius 4 mdioribm Çuh ttd* 
ditione fufceperdt hoc idem pofterh t tt'tdm 
fer feiptur* chitographitm configndret m** 
rndmrerum (ummdm panels literis compte* 
bendendo cr pUrumattc pr opter intelligent 
ti<e lueem non nomtm fidit fènfum nou* dp" 
[elUtiomt proprittdtefîgndndoy de façorç 



de ÏEglife Galictttï. 
^que ceftl'intereft,mefine desSeigneùri 
laiques , & generallcment de tout le 
peuple qu'il n'y ait rien d'innoué en ce 
•qui cocerneles articles de la foy. Et de 
faille Pape Nicolas premier confefle 
qu'aux Conciles généraux, lesEmpe- 
reursjles Roys, & tous autres perion. 
nés laïques doiuent eftre receuz en ce 
quieft des articles de la foy, carilef- 
crit ain fi à Michel Empereur dicitt ftu- 
fumuî vbi nam legiftit dnteeeflhres yêfim 
in fyno<H*UbuscotttntilfM$ Interfmffenifi fîr- 
fit dm in ambm de fidctrdftdtum eft^MA noit 
folum dd clertcoi "Hmm etidtndd Idifios a* 
dd omnes omniw ftrtinet chriftidnos, de 
mefmeraduoue,/» cap. fignficdfii txttA 
de */f#.cen'eftpâi que les perfoflhes 
laiques iugent «les controuerfês de la 
Théologie, mais pouraffifter à la con- 
feruarion de ce qui cft de la doôrme 
receueen l'Eglife, & de faid encor ne 
fc font point de Conciles généraux 
que lesPrinces ny foient appeliez pour 
yaffifterouy enuoyer leurs Ambaflà- 
deurs & Agens, quieft caufe que le 
Concile dcTrcnte eft debatupour n'y 
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Auoir eu les Ambafladeurs deTrancc r 
leur rang accouftumé. 

Et quand aux autres ordonnances 
de rEdifcqui concernent les droicts 
qu'ils prennent les vns fur les autres, 
les R oys & Princes y ont encor inter- 
rëft, pour le foulagement d e', leurs fu- 
ic&s Se repos des pays de leur obeiiïàn- 
ceiqueiques vns comme nous auons 
die, fe font taillez aller, & par coutu- 
me, les Ëgufesde leur Royaumes ont 
efté afujetties à beaucoup de droits. 
Mais la Fiance f'eft mieux garentie 
que tous les autres. Et l'an 1268. le 
Roy foinct Loys en fit vne ordonnant 
ce,appellée la pramagtiqueSan&ion, 
pour la confèruation des collations 
des ordinaires, élections des bénéfices 
confiftoriaux,& prefentation des pa- 
trons. Telles ordonnances n'eftoienc 
pas pour rien entreprendre fur la iu r • 
rifdi&iond rEglife,maispoury con- 
feruer l'ancienne difcip!ine&: accom- 
moder la religion auecl'eftat, &fia e» 
fté gardé que les eftrangers ny peuuéc 
tenir b eneikes, y ayant danger qu'vn 
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Trdiâiédes liberté^ 
eftranger qui doit refidence en fou 
bénéfice, foit en vn Royaume ou il 
n'cft pas naturel ny naturalifé, telle- 
ment, mefme que fi quelquefois des 
çftrangers obtiennent lettres du Roy 
pour tenir bénéfices en France, encor 
qu'ils nyfoientnaturalifez, la Coure 
dcParlemét ne les entherine fino pour 
les bénéfices quiln'excedcnr mil eîcus, 
de reuenu &à la charge q ce ne fera E- 
uefché ny Abbaye de chef d'ordre: & 
de fait, ainlifut ordonné par le Roy 
Charles 7, du 10. Mars i4$i.publiéau 
Parlement tenant à Poitiers le 10. 
<Aurilenfuiuant,&decefte ordonna* 
çe fait mention l'Huimier au com- 
mencement delà pragmatique fandi- 

on de ~)>erbo ex colonorum <y bcnedtute in 
capitis %4ynutM munj 1044. inverbo 
ex ore nomme «îçfct 9 QU il difeourt am- 
plement desraifons dételles ordona- 
ces , le mefmes en fut ordonnéauï 
eftatstenusà Bloys,i577. & encor on 
leur enioint d'obtenir vne déclaration 
du Pape, qu'aduenant leur mort le 
bénéfice ne feu réputé vacant ailleurs 

* qu en 
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de ÏEglife G<tUic<me. 
qu'en France, & vouloit le R oy Hen- 
ry i. par fon ordonnance de l'an 1554, 
en Septembre, que ceux des nations 
eftrâgeres qui feroientainfi pourueus, 
ne puilîènt commettre aucuns Vicai- 
res ou OfEcicrs, ou autres ayans fuper 
intendance, ftls ne font originaires & 
naturels François, à peine de fàiiiede 
leur temporel , & perte des rrui&s. 
Me/mes ne font tenus lés Roys de 
France de receuoir des Légats en leur 
Royaume, & Ce lit auregiftredu Par- 
Jement intitulé les ordonnances Bjr- 
bines,que Alain Cardinal d' A uignon, 
eftant venu en France comme Leear 
du Pape Calixte 3. le Roy luy fit def- 
fences de ^intituler Légat au Royau- 
me, aitïs liaiplement Ugttm a Latere.A 
quoy il Paccorda : & la Cour rédigea / 
les priuileges des Roys de France, 
qu'ils ne font tenus receuoir aucun 
Légat Apoftolique en leur Royaume, 
iî boa ne leur femble.Laditcdcclara- 
' tion du premier iour de larmier, mil 
quatre cens cinquante iîx, eft inférée 
au fueillet neuf vingt vnze. Mefmes 

ri 
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*fr.iite'Xjes lfberte%^ 
«en n'a pas trouué bon que les Reli- 
gieux, foubs prétexte d'aller aux cha- 
pitres généraux de leurs ordres, àllaf- 
jcnthors le Royaume, & le Roy Loyj 
vnzicfme en fît des deffènees exprefles 
du troifiefme Septembre, 14.76. in- 
férée au fécond volume des ordon- 
nances dudit' Roy, Fol. 5o.defFêndant 
aux Religieux de Cifteaux, Cluny, 
,aux Chartreux, Se des quatre mendias 
d'aller aux chapitres généraux hors les 
pays de TobeyllànoeduRoy. Com- 
me aullî nous voyons qu'au Concile 
d'Ag de Agathenfe,il fut arrefté que 
iesEuefques ne font tenus d'alleràRo. 
me pour l'ele&iômeimed'vn Pape,(i 
cen'cftduconfentementduRoy.C<». 

ne re^is.Qt que nous voyons auoir efté 
pratiqué du temps du Pape Nicolas 
deuziefme par Charles leChau u c. ç*n. 
reprehenjilrilù i$. fufl.8. Et auxeftats 
jtenus à Bloys 1577. fur ordonné que 
* tous Monafteres qui ne font fous cha- 
pitres généraux, Se qui fc prétendent 
fabjets immédiatement au iain&fiegc 
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Àpoftolique; feroient tenus dans vn 
*n à fe réduire à quelque cogregation 
de leur ordre en ce Royaume, en la» 
quelle feroienc drellez ftatus, & com- 
mis vilïrateurs pour faire exécuter, gar- 
der & obferuer ce qui aura efté arrellé 
pour la difcipline régulière, & en cas 
de remis oudelay feroitpourueupar „ 
rEuefque.Etdesies eftats tenusà Or- 
léans lan ij<îo.il fut dit que tous Ab- 
bez, Abbeflès, Prieurs, Prieures, 6c 
chefs d'ordre , enfèmble tous Cha- 
noines& Chapitres, tant fèculiers que 
desEglifès cathedralles,ou Collèges, 
fèroiçntindiftèremmentfubiets àl'Ar- 
cheuefque ou Euefque Diocelam, 
fans qu'ils puiflènt l'ayder d'aucuns 
priuileges d 'exemption,pour le regard 
delavititation de punition des crimes v 
ce qui' fait douter de l'aprobation de 
Tordre des Iciuiftes au Concile de 
Trante, SefJ.i$.caf>.\6. Veu que en la 
France ils ne font receus que par for- 
me de Collège, & non d'ordre de Re- 
ligion. 

El eft encot dommage à vn eftat, 

H ij 
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quéles Pielatsn ayentpas leurs colla** 
tiens ordinaires libres, pourdiipofer 
.des bénéfices à petfonnes qu'ils con- 
noillènt capables de pouuoir fèruir à 
1' £g!ife,à caufe que le Pape couftumie* 
renient dent fon liegc-aRome, loin 
de la France, {kùù il ne peutpas eftre 
commodément aduerty de la capacité 
de ceux qu'il pouruoit'. Car la France 
n'a iamais reuoqué en doute la fupe- 
riorité du Pape, non comme Euefque 
de Rome, mais comme ayant fuperio. 
rité annexe à (a dignité. Et que com- 
meSaindl; Pierre auoit autrefois tenu 
. fon fiege à A nchioche,au(ïï pouuoit-il 
x faire en France ou ailleurs. Et dtt4mns 
"Ecclefu R^mm* e$ tlla.dwefîs promeut* 
tel fed es yiu part icnUri ter h^het régi 
fer aittboritatem Payaient o* e*m contplt- 
ftitur fie ^eriutetn bâbetlmigAtulfox 
P4p4tbj Çf<n*nccmd*i?mml>crti funtjto • 
modo Rom*nï P trj pote^atemtncindit.CQ 

font les propres mots du Chancelier 
" - de lvrimeruté Gerfon. lib» de potefttm 
te Ecclef. eonjtd. z.' exe. ii. Ceft.doae 
pourquoy les RoysdeFrâeeontyoïu f 

* Il 
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lu par les ordonnances maintenir la' 
discipline de l'Eglife. 

Le Roy Charles llxiefme en l'an 
niil quatre cens fix,renouuela telles 
ordonnances pour la conferaation des 
libertez de l'Eglife Gallicane, & y en 
eut de ce temps de grandes dilputes, 
a caule des Ici/mes & diuifions qui e- 
floient en 1 Eglife : Car le mal-heur 
ayant efté que les Italiens n'auoient 
pas -agréable que le Pape Clement- 
cinquiefmedempuraften la ville d'A- 
uignon,auoiét efleu Nicolas cmquid- 
me : tellement que par vn longtemps 
il y auoit eu des A n tipapes iufques en 
l'an mit trois cens foixante fix, que 
; Grégoire vnziefine voulut affopir ce 
différend, & alla (e tenir a Rome. , 
mais celan'empefcha pas la querelle. 
Carapres la mortde Grégoire, Vrbain 
fut efleu Pape en Italie, qui fut vne 
élection forcée par le peuple, lequel 
eftant en armes crioyt Uomano o~\<ero 
ItakdnehTicdremï.Aittfiq celaeft fort 
paiticuliercment défait par Baldc,qui 
cftoit de ce tempslà, au traidé qu'il a 

H nj 
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TraiSiedes hbertex, 
lait de fcifm4te,fm le tiltre du code fi 
»hh altqutm teflarj frohtberit. Difant 
neantmoins que a bonne & iufte cau- 
fe Vrbain-auoitcftéeleu Tan 137 8. Car 
il tint pour les Italiens, & auoir cité 
par Ton confeilque Gtegoire duquel 
il eftoit précepteur, f eftoit retiré à Ro. 
me: 5c après my fut Boniface neuf- 
uielmej Innocent lêptiefmê, & Gré- 
goire douziefme: & en France fut eleu 
CIcmentfèptÉefine, & après luy Bene* 
die treiziefme. Etcommel'on penloit 
remédier à cette diuifion, les depofant 
tous deux, & mettant en leur place 
Ie*n vingtrcifiefme, iladuinr que au 
contiaiie cei) oient trois qui preten- 
doient eftre Papes :• Se cette diuifion 
dîna iufques à ce que l'Empereur Si- 
gifmond, l'an mil quatre cens fix, 6t 
publier vn concile à Confiance, pour 
donner ordre à tels Antipapes: & cet- 
te hiftoire eft vn peu plus clairement 
récitée par le glofateur de la pragmati- 
ejue Sanction. §. primo déclarât, tit. it 
autboritate gtntrxlù concdlj. L'hifloire en 

eft très ampkmcnt décrite par Théo- 
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rs qu'il eftoit Secrétaire du' A 

Pape Grégoire vnziefme Uhm tribus de 
-fçtfrt>AteO* in memoriA^nionis^ou il re* 
cite beancoupde particularitez remar»' 
quables par les dilputes qui furent en - „ 
treles vniuerfitez de France, & prin- 
cipalement celle de Paris , contre les 1 , 
Italiens, ce fut lors quel'on comma- 
ça dàuantage à mettre en auant les li- 
bériez de l'Eglife Gallicane, dont y 
eut vn liure fort" ample prefenté 
au Roy Charles 6. intitulé fomnttm~ïi-' 
rtikrif , & au regiftre du Parlement in-; 
titulélesanciennes- ordonnances, co- 
rne aufli au liure rouge du Ghaftellcr*- 
de Paris fe trouuê tn edit enregiftré; 
du douziefme Ianuier 1407; qui efc 
imprimé audit liure, tentât ymenu, par 
lequel lcRoy deFiâceGharles (î.decla-* 
ra qu'au cas q lefcifme ne celîaft dans 
la fefte del'Afsetio il fe declareit neu- \ 
tre,& ne recegnoiftroitv aucun Pape» 
l'viiiuerfîtédeParisfe raeflabien auant 
decétafïàire,a».eaufe que les vns tc- 
noient pour le Pape. Iean les- 
auçres pour Benedid3. M. Nicolas.» 

H uij, 

» 

- 
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\ 



Digitized by Google 



Traifté des Uberte%fr 

Clemengis natif deLangres.Do&eur 
de la faculté de Théologie Te fie Secré- 
taire du Pape, & perfuadoit le Roy 
de fe foubmettre a fuy, dont il encou- 
rut l'indignation de la faculté, & fut 
aceufé d'auoir dreifé les bulles de la 
cenfuredu Roy§£ de fon excommu- 
nication,, commecel» fe cognoift au 
volume de fes epiA-res^l f efforçait de 
s'en exeufer, & ncantmoins fut con- 
traint des 'abfenter pour quelquetcps 
en vue epitre qu'il efeript arvniucilî- 
té de Paris. Il dit MnCuyÂrguor a nenul- 
lu apttd vas ficuti Atâpidnt confetiffe ItitrM 
in ktgimTt*nciét Atuttbetttd ferentes dut t% 
infuumfitlttmh*rumfutjfi: Et infrd nen 
me ypiut a- Deo grétta Dit ">f atbitror ">«- 
tjttam âtféttt mt iu itt'rmict fituflam m me 
f radie a fire permit tet "\tadtalta non du» 
amenda Jedcogitenda mepertraèdt ttd ned- 
tnortm patrt* barbaru etiam ment il h* â 
tidiurd ingtnitttm itd parentu pdtrUopù» 
mi feilteet régit met chdùtdtem qud femptr 
fidgrdui exuijfe dtque. abject fe credendtu 
fum yt t dit ma pArtcidia cemmdcuUre >o- 
Uer'm fed infrdfdtfe patins crediderim dru» 
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hro mArfdu* txtrmif iniU fintbttt ftttn» 
dumftofj* ficrttarium fi draha prapwfuiori- 
natione inacnirt non ^ojje: t>na talU in gâU 
los édifia galU dU^Hifetretmomânâarttur. 
Et peu aptes l'vnintrfitc alla elle mef- 
me en Parlt ment demander k publi- 
cation des lettres que le Roy y auoit 
en noyées pour la franchife& libertez 
des Eglifes de ion Royaume, & par 
la bouche de Meffire Iean Courte* 
cume,M .enTkeologie, demanda que 
Jes bulles qui contenoyent l'excom- 
munication du Roy fuflent lacérées 
ain fi qu'il fe li 8 au r egi ftr e d u Par 1 em ë t 
le douziefme May 1407. auquel re- 
gifteele trouue encor que le zo.Aouft: 
1407. en tre dix & vnze heures les Pre. 
lats & Clergé de France alïèmblcz au 
. Palais, fui le fait de VEglife feiren t a- 
mener M.S.Loupnay dupaysd'Ar* 
ragon,& v<n Caftillan cheuaucheur du 
PapeBenedic, en deux tombereaux, 
chacun d'eux veftu d'vne toille peinte 
©uïftoit en bref emgke lamaniere de 
• la piefetitation dédites Bulles,&les ar- 
mes dttdit B eaedic remierfées, mitre* 

H v 
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Tral&ê des liberté^ 
de papier en leurs teftes ou leur fai& 
cftoit eferit, Se ainfi furent conduira 
depuis le Louure ou ils auroient efte • 
prifonniers auec plufieursautres Pré- 
lats François, & gens d'Eglife qui a- 
uoient fàuorifé -eldïtesBu]les,iufques : 
en laCour du Palais, & la furet efchaf* 
faudezpubliquement> fcrpuisrame- 
«ezau lipuure en la rnefmej façon,, 
fur quoyeft bo dobfer uer que ce qui. 
fin-fait n'eftoit point en indignatio du 
S. Siège apoftolique. Mais contre ce 
perfonnagefcnmatique,pàr ce qu'au 

concile de Confiance ilne voulut pas 
vuider. le différend parla voyede cef- 
fion, carTvniuerfjtc tenoit Pdpamnê» 
diponi fed cogi ptfjk cedireni^ue renuntutt 
iurifuo corne recite Maiftre Iean Ger- 
fon au diicours intitulé depapd. Tou- 
tes-fois il ne perciftapas toufiours de 
mefme,& dit quelquefois que lccon- 
a!e pouuoitdepofer vu Pape, de 
(otr*t controHtrft* in regno FrancU épuà 
iheologoicr deeretiftat o* inter mubosde 
eonjilut ngisde parlamentoty altos de ^» 

viuerfiuu çr mur fe mutm tréftrtu.dt 
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e4nfiïto~)>mus obcdiehs, cette diuifion re- 
ueilla beaucoup d'eiprits,& principal» 
lement des François, a caufe qu'ils fe 
relentoient dauantage du mal»heur, 
du temps pour les querelles du Duc 
de Bourgongne, auec lequel eftoit 
ioinét le Pape Benedic, & reclamei et 
aux hbertez del'Eg)ifeGalIicane,pour 
lefquelles principallement fut faicte 
grande inftance en ce temps là par le 
Clergé de France, afin de conferucr. 
les elïeûions des bénéfices eflectifs,&. 
les collations des ordinales, Nicola* 
usdcClemengis en vnedifpute qu'il a 
fàicl auec vn efcolier dit ainfi , mu 
fert ofimo fi Ecclcfu illa fiomanA colUtio» 
nem omnium graduMn ^Murr/dlis Ecclefî* 
nu» a uAm ft\n -adrogafiet aettrafque fin m* 
ribfuymuefâinjrurgitandoEccUjîti neejttfi- 
quam expolidjjet >r/ hoc jcifma nmauam 
mtlh exorturum fuijfe vel ne» tanto fai- 
te tepore ferdnrajfe^elim 8 .freri Bihlitth. 
' il en fait enco r beaucoup de pl'grâd es 
plaintes au li.intitulé de corruptoEcde/i* 
^«.comeaufllfailoitMaiftreleaGcr* 

&n, lequel inceflàmment clcriuoit &; 

H V 
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TaiSîé des liberté* 

f'vefchoit contre les abus, exhortant 
es Princes du Sang, &les Seigneurs 
pour y remédier, lndcrttnr , diloît-il, 
tYAÛandum hoc nerotium inter dominos 
emnes dtfdnguine l(tgio communi confenfi» 
âbfyùe ntalencld attt dcerld cùntentienecum 
quibHfdam peritis non nimis huic inde df(* 
clans. Traft. i.defcifm.Ç.ex his omnibas. 
Il adiouftc vn remède au traidté de 
4 rfcrcUlïtnxt Pa ftf.aflauoir de retrancha 
les droicts des Papes iufques a ce que 
Ton s'accordaft, cr p petttur de qmltu. 
ueret Pdpdinttrimcr Cardin dits rtjfthde- 
t:ir^nodftfdcitmtdebinim futftn Idkorando 
çr in qutrtndo diligmer finem fciJmaM 
fr^fumendum eft qttodcitp inuenircnt G* 
tune frouidtbit CtnciUumgenerdleyudtite? 
tnt cxptdiens Cr bonefium pro flâtutanu- 
rnmdomincrnm 3 ùquoyle Royenten- 
doit tre£voIontiers , & en enuoya 
lettres en Parlement , le hui- 
ctiefme Nouembre,mil quatre cens 
treize , dcfïendant de transporter or 
& argent hors du Royaume, No. 
tiobftant les menées du Cardinal de 
Pife,Legat en Frâce pour le Pape Ieaa 

♦ 

■ 
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vingt-trois, & qui apporta les Bulle* 
au Parlemëttouchantle droit deleurs 
nominations :tour cela eft amplemët 
congneu au regiftre du Parlement de: 
Paris, intitulé les anciennes ordon- 
nances,^, neufvingrs feize.Et enfui- 
nant eft à notter cju'en France félon 
que les affaires du Duc de Bourgon- 
gne profperoient ou defàuançoient, 
les amures du Pape Benedic aloient 
demefmc: 8c n'aduient gueres qu'en 
vn eftat il y ait du trouble, queincon- 
tinant.leseltatsvoiiîns ne C'en repen- 
tent, & qu'il ne Ce trouue toufiours 
quelcun qui remue à fa volonté d'vri 
des parties. Le Due d'Orléans ne fut 
pas pluftoft tué, que les Antipapes fe 
meflercntde la querelle :& fetrouua 
despredicateurspourfouftenir, en fa- 
neur du Duc deBourgongne, qu'il 
uoit efté légitimement tue, comme il 
eft dit cy deiïus. Car les efprits eftans 
irritez vé iettent hors de toute confi- 
Aération : & cela eft aux Papes dange* 
reu-x,principalement poux le regard de 
leurs droits, d'autant que eftant in ter- 
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... • Treùftc'des ÏÏh'crteZ^ 
rompus par quelques années, & pâr 
oonlequent perdant leur pôiïèflton, ils 
feroient ën dager de demeurer court?: 
& pour ce ils doiuent auançer le repos 
de Y Eglife.S ur ce aduint qu'au concile 
de Confiance tous les Antipapes fu- • 
rentdepofez, & l'an mil quatre cens 
quinze, mis en leur lieu Othon Co- 
lcmne citoyen de Rome, die Martin 
cinquiefme,par la promotion duquel 
il fembloit que les.troubles pourroiet 
eftreappaifez.Mais ceux de France ne 
leftant pas, fon authorité ne fut pas 
bien augurée, & quelque Bulles qu'il 
enuoyaft en France, iî ne le pouuoit 
faire recognoiftre, eftant difficile d'afl 
/bupir tout d'vn coup vn fi grand difre» 
rend.Tellement que le i3.Nouembre 
mil quatre cens dixfèpt, les Prélats & 
le Parlement donnerentaduisau Roy 
dempefeher les exactions de Rome, 
déclarât toutefois quecen eftoitpoint 
en intention d'empefeher du tout que 
l'Eglife de Fiance ne contribua»*: mor 
derement à la conferuation de fu bftan. 

wtion du Pape, & y au oit de ce temp» 

é * » > « 
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vn procureur gênerai de l'Eglife de 
France ,ainfi qu'il levoiten Parlement : 
au regiftre,du cinquiefme Septembre» , 
mil quatre cens vingthui&,&mil qua- 
tre ceo-s-trentevn. Et comme le Roy le - 
voulut donner loifîr de penfer à foy,il > 
enuoya à Rome pour s'informer de 
Tele&ion du Pape Martin, luy efcriuac 
qu'il n'auoit peu eftreaduerty des pro* 
cedures,à caufe qu'au concile de Co- 1 
ftance fes Ambaiîadeursn'y auoient: 
eu le rang accouftumé,& qu'il auoir' 
* auparauaut efté trompé à- l'endroit du 
Pape Iean 13. que les Cardinaux man- 
dèrent aiuoir eleu,& toutesfois eftanr 
en liberté ledefauouerent,& qu'eftant 
informé de la Vérité, il luy prefteroit 
obeyllànce» Maislaveiitéeftque c'e- 

ftoit à eaule que ce Pape portoit fa- 
ueux au Roy des Romains, & au Roy 
d'AngleterrefesennemiSjfauorifansla , 1 
maifon de BourgoagnL', au contraire 
l'vniuerfité vouloit auancer cette reco* 
gnoîiïànee: & en faueur du Pape conv 
. meniccr détenir contre les libertczdc 
l'Eglife QaUicaue , fi quelle m tencr 
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Trai&é àe$ Ubertcx^ 
&a vn appel des ordonnances queles 
Prélats & Coîcilleiîs d'eftat en auoiét 
faid/urquoy M. le Dauphin alla ea 
Parlement le vingt- fmcfme Feburier 
mil quatre cens dix*fcpt,& fut enuoyé 
ptifonnierM-Raoul delaPorte.gfanil 
maiftre d u CollegedeChampagne^u- 
tremenc dit de Nauarre, D odeur Re- 
gcfoten Theologie.&autcesadberams, 
& mefme le Rcâeur nommé M •Pièt- 
re FoFget, retenu dans rendes du Pa- 
lais, en lamaifon cFvn ebanoine, Di- 
/ant ladite vniuerfité que ce qui fe fai- * 
foi t n'eftoitqu'affin quelcsprelats,pre« 
{\ dents Si confeillers eulfent. tous les 
bénéfices, lan s que l'ott départit rien à 
rvniuerfirc:& pouree faiifoient pui>iier 
celfarions de fermons & leçons, & fut 
le troifîcfïne Mars,mil quatre cens dix 
fèpt, délibéré en*Parlenwnt fur Ja re- 
-cognoiffance éa Pape Martin, & (at 
xecegnu le quatorzième A uril enfui» 
uant. Ayant neantmoins le Parlement 
-drefTé des le fekiefme ïoxiv de Mars 
très • ample* mémoires pour les libel- 
lez -de l' Egl lie Gallkaae , d eme uraivc 

• . •• •» • . 
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routes fois d'acorddes preuentions, & 
«iebatans feulement les referuations 
éxpe&atiues,& autrés'graces du Pape, 
&les annates,&y en eue edirs des mois 
de Mars & Auril, mil quatre cens dix 
huid, après Pafques , qui font infe- 
rez au grand volume imprimédesor- 
d o n nan ces R oyaux .Toutesfois par ce 
que félon la maladie du Roy,Ies affai- 
res du Duc de Bpurgongne volontiers 

f>rofperoient. ïï le trouue qu'en Par- 
ement le quinziefme iour de Feurier, , 
j jiS. qui fut auant Pafques enranem- 
blée genaralle furent portées lettre* 
du Roy &duDucdeBourgongnepac 
îe iîeûr de Chaftelfus, Marefchal de 
trance 3 pour rcucquer les ordonnan- 
ces concernans Icsiibenczde l'Eglife 
Ç.allicane:difant que lefditcs lettres a- 
uoient cité défia enuoytes à Rome, 
qui les auoit receuës très agréable- 
ment. L'Vniuerfité de Paris en requit 
la publication, la ville C'en rapporta à 
la Cour ,1e procureur du Roy fy oppo- 
sa: Voila les propres termes du regi- 
ûre, qui pojrte ainfi qu e 1 e dixhui&ief : 



. ! _ Traifte des ïibeYtc^ 

»ie iourde ce mois de Feurier, 141?. 
le Chancelierde France vint en Parle- 
ment, & Pexcufà de ce qu'il auoit cn- 
uoyé Tefdites lettres au Pape, & dit 
qu'il auoit defFédu aux Ambalïadeurs. 
de lesJuy bailler, s'il nepromettoit^de 
venir demourer enlA uigno,& qu'ainu" 
»1 auoit iuré de faire. Pendant ce temps 
le Duc de Bourgongne polFedoit le 
Roy.EtenlavilledeTroyeen Cham- 
pagne fut fait l'accord auec le Roy 
d'Angleterre, qu'il declaroit regent & 
héritier de France, dont Ja Cour de 
Parlement eut-nouuelle le douzieime' 
Juin, mil quatre cens vingt, par lettres 
qui leur furent eferites plaines d e pro- 
mefïès fauorables & bberaîes, ou fut' 
aduifé cfe remercier ces deux Roys des 
bonneftes promeflesdel'vn & del'au- 
tre.Et ledernier iourdnmefme mois' 
arrefté que l'on fnppliroit te R oy d'ek 
crire au Pape, à ce que les Coniciller* 
du Parlemétfuircnrpourueus de quel- 
ques bénéfices, attendu leur pauureté 
&petits gages: &de ce en ekriuirent 
au Roy d'Angleterre comme regënr 



é 
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6c héritier de France,ce qulapportoh: 
beaucoup d'authoricéau PapeMarrin 
aueclequel le Roy Charles fixiefme 
fift vn accord du z^.Ianuier 141 1 .que 
l'alternatiue des bénéfices a conférer, 
appartiendroic aux Papes & aux Pre* 
lats de Fiance, fuiuant ce qui auoit e- 
ftéauparauant proje&é au concile de 
Confiance, pour cinq ans, comme il 
fe voit au feuillet 7*.duregiftre du 
Parlement intitulé liure croifé, & au 
regiftre appelle les ordonnances bar- 
bares, fe voit que huit mois furent 
accordez au Pape> ne refèruant 
aux Prélats de France que les 
mois de Mars , Iuin , Septembre. 
& Décembre, &ce par Henry Roy 
d* A ngleterre qui lors ièdifoit Roy en 
France, fuiuan t lés lettres du u.May 
1-452. iufquesa ce que le concile de 
Balle yeull: mis reigle, auili fut de ce 
fempstenu le Concile de Baile,fuiuat 
ce qui auoit efté arrefté au concilçde 
Confiance, auquel a caufe delà mort 
du Pape Martin prefida Iulien Cardi* 
«al 4e Saine* Auge, du tiltrc de Sainr 
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Ttj't&é des iïbtrteX, 
&e Sabine, dont les a&esont efté fort 
au long, par Eneas Siluius, êc plusex- 
a&ement eneores par Panormc,mais 
Eugène 4. lequel craignoic I'au- 
thontéclu concile, a caufe qu'il auoit 
efté auparauant refolu que les Papes 
obey roien t a ce que feroit déterminé, 
vou lu t le transférer à Boulongne, puis 
à Ferrare & a Florence, afin, dit Eneas 
Siluius, qu e pavees remifes les afïàires 
demourauenr indecifes, teUenaët que 
le concile feuft efmeu de depofer Eu* 
gene, & fuft mis en fon lien , Ama.de 
Cardinal deSauoye appelléFeUx, 5. le» 
quel toutes-fois pour le_bïen del'E- 
glifes'endemitvde fortequ Eugène ne 
voulut en faeondu monde aduouër 
ce qui auoit efté uefolu a Balle, par ce 
queala vérité les droits devPapese- 
ftoient réduits au petit pied^ pour ce 
nevoulurét pas cônoiftre pour légiti- 
me y en ayant appofé d'autres qui fut 
caufcquele Roy de France Charles 
y ayant chaficles Anglois, & s'eftant 
accordé auecle Duc de Bourgongne, 
fçttfàiievneafîèmblée du Clergé ea 
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la ville de Bourges, en l'an mil quatre- 
çes tcéf e hui&yoùfut arrefté ce que 1 o 
.à^prouuecoit de ee concile de Balle 
. aflauoir les eflections&benefices con - 
. fiftofviftux,nô obftat toutes referuatios 
) des -Pape, Hominaties ne autres refer- 
Viaiions pattirulieres , hoxs rais d'vn 
^bcneftce leur vie durant ou il y auroit 
dix ducats, & au defTus,& de deux be- 
neficesouily en auroit cinquantedu- 
c*ts,&.audeirus aufquels ils peuuent 
pouruoir par mandat apoftoliquc a* 
. dreïfèà l'ordinaire ± (ans auffi débat- 
tre le^xiroi&sde preuention, & quiïd 
aux appellations des luges Ecclefiafti- 

ques,çlles Ce releueroiët bien aRome, 
mais elles fe iugeroienr par Co mm if- 
faites en France»,&fur tout abolit les 
ànnates& toutes «xaétionspour expe- 
ditioinsde Bulles, in (lallations 3c au- 
très telles depefehes. 

Et parce que cefte ordonnance eft 
appellée pragmatiqneianftion, com- 
meauflïceMede S. Loys, il eft bon 
délire d'où vienteettedenomination, 
«fçauQirque ceft vnekornae de con- 
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y\ay oQuq.Ecdic Aciftoteaucomence- 
menc de Tes rethoriques, que tvne cft 
pour les affaires publiques , & l'autre 
pour les caufespriuées.^^M.iOfo^, 

^\&nJtxtfe>' AiHii font par Iultinian 
appelleesles délibérations faidespo.ur 
l'aliénation du bien dei'Eglife^ann de 
l'approuuer nouuel <&p %y (Utiyucs 
*®^lAÔoi TD7rej,la vulgaire verfion 
eft çr-prAgm tlic* f recèlent /oroMjuliea 
profeiTeur du droit a Conftantinople 
%. Zï&A\\itMÙ9i fr4fm*ùcÀ fùofhonepro- 
unlgata t â'oïiçd prins le canon du co- 
cile tenu a Senlis, foubs Loys Dé- 
bonnaire» e *p. udererttm fmnnt m dé- 
crétai* Auffil'on appelle pragmatique 
fan&ion larefolution fur vne délibé- 
ration fai&e de ce qui eft de l'ordon- 
nance' d'aacruy, Dion au liure;7«de 
Ton hiftoireen raid mention, parlane 
de Tibère premier, lequel conhrmoic 
ce qnijen auoit efte faicT: d'Augufto* 
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tairesditainfi. Tragmaticam ftnftiontm 
qmddm rcfcriptum prtncij>is effe dixerttnt 
nos mtltm fdnfttone m de uu/ts piffumm dp* 
Pelldre,prdgmos t»im grâce, Ut i»e caufim 
Jfgnifcdt : dpiU Cdllos atttem prdgmdttca 
fdnftiejex fuaddtn de tfegetjs Eccle/ïdjli- 
(if. 

Aufli quand les Empereurs, les 
Roys, & les autres Princes font quel- 
ques ordonnances concernantes la 
dilcipline de i'Eglife,ce n'eftpas qu'ils 
en difpofent, mais ils confirment 6c 
approuuentcequia efte ordonné par 
l'Eglife, Se en commandent -l'obier- 
«ance & l'exécution. Car àcaufe que 
Ja Religion ne peut fubfifter /ans 
la police, & qu'auffi la police e& 
maintenue* par la religion, il eft raifon» 
nable que ces deux iuperioritez, ccft 
à fçauoit les Prelats,pour le fait de la 
pieté, & les Magiftrats pour la police, 
confetent enfemble, 6c s'accommo- 
dent l'vn à l'autre. Dâs lecapitulait e de 
Charlemagne eft eferit ainfi : Volumm 
yos Jèircyolùtdte n9flrd,fu§d nos patdti (u- 



Tmêtt des liberté^ 
Biftermm ^^ruma^impUre^xUxt%^ JimuL 
éprtcutdmontmw^ M propicrbumUnatem 
noiîram çrobedientiam qtum nyonitts'^t- 
(iris, prof ter De)} tmorcmjxhibçmw Jïono • 
remnobuà Deo conctjfvm confernetu > peut 
anttcejforerteljtri noftrif dnteccjfonbuâ fece* 
ntnt. HLf.c4p.115. Et de me/me fub- 
fiance efl au chapitre cinquantedn- 
quiefme dç la troifiefme édition du 
mefmp capitulaire, Comlùbnt iudiabxt 
relifMfue popul* eypedit >f fais ftnt Epifcô- 
pU conÇentitntes obedientes y fropter De; 
dmmmfiique.grâiHâ honorem^çr femptt 
ytileabeit épurant cmfitiimittorkmrfHtfu 
fabrU non J}ernantttrmomt* y fed inttnt* 
cordti Mrc\diidiAnt,fiwlittrtcrQ EpÇ 
copj pr*iiftd4 perfondthurnilitcr fiéfripUnt, 
ionorifice^ne erg* twin omnibus dgdnto* 
tfimututsjtuieémt fnblemrt confoUtiont* 
6^/TeHemet que les Princes feculiers 
preftentmain forte,&cômmerondic, 
^portent le bras feculier aTob(eruan% 
<e de la pieté: & les Prélats aufîi vfenç 
4esccnlures de J'EgUfc^pour confer- 
«er.çequieft de la police. Ç^ffiodore 
dferÂoant au Pape Ieaa difoiç ; Sccu r k$ 
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fleV« adiré/tram refticit f4mxm > cui dm nu. 4 
fiiéeft commift cufodit; a»4 fropter nos de- 
cet cnftodirt 4Ïi<[H4 i ftd "V« omnit.Pdfciti* 
guident Jpiritttdjiter ctmmtfun "Irobu ère*. 
gem:i4inen rite iftà fnteftù negliçerc qu4cer- 
forts >identur ftlffidn^m contincrç Epi- 
JloU I. n.p4r, Etainfinefauttrou- 
uer eft range que les Papes ayenc incer* 
pofé les cenfures pour maintenir les 
peuples en l'obeitfàncc deleurs Prin- 
ces: comme auffi bien fouuent ili ett 
ont vfé contre lesPrinces mefmes,à fin 
de referrer la trop licencieufe entre- 
prife fur leurs fubjets, & pour renger 
les Empereurs, Roys, & autres Mo- 
narqucs,aux termes delà raifon & rei» 
gle du droit des hommes. 

Maisauiïï qoadquelquesPrelats fesSc 
oubliez, & ont abufé de leur puillàn- 
ce,il n'y a point d'mcofiueni en t que 
les Princes & les peuples mefmes, y 
ayent reûfté, comme il eft foiuientax*. 
uenujmefme enFrâce, par le cofeildes 

Maiilres de laTheologie.Surquoy soc 
fondées les appellations comme d'à- 

bus,, non pp.ur en rien .déroger aux 
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Yrtifté des liberté^ 
prerogatiues, puiflànees,& honneurs 
«qui font dçus au &in& fiege, ny autres 
jdroitsecclefiaftiques: Mais conferueE 
ladifeipline dcTEglifc, & empefeher 
la corruption qui pourroit y eftrc in- 
troduite par quelquesparticuliers. Ifî- 
dore difoiv.Prtnctpes feculj nonnum atwn 
intrd Eccltfum pqteftAt'u âde^ta culmina tt r 
ntnti\t per eànttem pote/ratem dlfiipltntm 
Xccle/idfticdm muniant Crc. Ctn. principes 
^j.4.5.Ëteft mémorable ce quele Sire 
de Ioinuilledit que 3ain& Loys ref- 
pondità quelque Prélat qui imploroit 
fon bras fecuiier, pour maintenir fes 
excommunications : Iele feray, dit-il, 
volontiers, mais il faut que ie fçach e la 
çaufe légitime de lexcommunica- 
tion:& après que les Prélats eurent en-» 
tr'eux confulté, dirent au Roy que ia- 
maisils ne loufïriroient qu'il eufteo- 
gnoilïànce fur la Iuftice Ecclefiafti- 
que. A lors leRbyrelpondit qu'il ne 
vouloir pasauflï que de ce qui appar» 
tenpit à fa Iuftice ils en eullent aucu- 
pe cocnoiflànce.N'auez vous pas bien 
£çu,ht-il,ql'Euefque deB.refaaneà iç? 
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de t Eglife àallicatieï $ $ 
rsn fefpace de fepc ans le Comte de 
Bretagne en fentence d'excommuni- 
ment ? & toutefois pource que c'eftoio 
à tort, , il a efté abfous en cour de Ro- 
me. Ainli donc fi ie l'eufle contraint à 
fe faire abfoudre en la première année, 
force luy euft efté de bailler à l'Eu e£ 
ue ce qu'il demandoit,& en ce fai- 
ntie luy eufle faiftort.**f;3i.Etde 
fait, quand il £ eft trouué que quelque* 
cenfures on t eftè faites cotre les fain&s 
dect ets,la Cour de parlement lésa cor* 
rigees,& a en io in t aux Ecclefiaftiques 
de donner l'abfolution, comme loanw 

nés Gallî récite auoir efté fait la 139^. 
contre vn Euefque du Mans, lequel 
au preiudice d'vn procès qui eftoitpe- . 
dant en la iuftiee R oyalle auoit exco- 
munié vn nommé Poncet, & comme 
il feuft mort,lefît enterrer hors la ter- 
re fàincte. La cour luy enioignit de le 
faire déterrer & l'abfoudre.mefme a- 
près fàmort. Qui eft pour monftrer 
que la cour de parlement accorde bien 
les excommunications comme valla- 
bi es /nais elle enioint a b fol mi on quâd 

1 u > 



de /' Bo\ift Gallicane. ' ] 07 
les tientûiIèruis.Etparce,il n'y a point 
d'inconuenient que la Loy y apporte 
delà modération &c du retranchement 
tel que le repos du peuple & l'eftaÇdu 
pays le requièrent, moyennant que 
parmefmc moyenia difciplineÉccler- 
iiaftique foit conferuce.Auxeftats te* 
nus a Bloys, }jff. furent limitées les 
appellations comme d'abus, en cas 
d'entrcprnesmrles droits, authoritezj 
& iurifdidionsdes Roys & contraué- 
tionsaux faincls décrets, dont ils. font 
protecteurs, aux ordonnances, arrefts,? 
&iugemensRoyaux.C , cftpourquoy 
qu elques-vn s font difficulté d'approu*. 
uer ce quieftditau concile de Trente, 
Sejf. 7. cnf>. 5. rtfor. que les Euefqués 
peuuent procéder à la reformation des 
beneficiers, Afpellutiombm privilegifs exe-* 
fiionibm minime fttffrAgAnu\>u4 . Ge qui' 
eft répété au chapitre leptiefme & hui- 
tiefme,& en plufieurs autres endroits: 
car il y a beaucoup de priuilegcs&;e- 
xemptions.ftipulées , mefmes par les- 
fondateurs feculiers, qu'il ne feroit rai*> 
fonnable d 'enfoùndre : ôc les Roys en, 

m • • • % 
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£ar forme defoufmettre leurs perfbn- 
nés à la iurifdi&ion des Roys, car cela 
ne fe peut eftre. Can. fi Pdf 4 dtfi. 40. 
Ctn.ittmûj.auétft.î. Mais par vne for- 
me de conferance de laiion, à fin de 
monftrer qu'ils n'entreprennent cho- 
fe qui ne leur appartienne.Ainfi nous 
lifons le Pape Léon troiziefme f'eftre 
iuftifié enuersCharlemagne,& ayant 
1 c R o y e ft é fa ti s fai t par les rem o n (Iran* 
ces du Pape,luy dit, comme rapporte 
Paul Emilie, que l'abfolution des ac« 
cufations propofées contreluy depen*- 
doit de luy me/me. Ain n" l'on remar- 
que du Pape Marcelin, lequel ayant 
efté accule d'auoir encenfcaux Idoles, 
conféra fes raifons au Conoile de Si- 
nuefïè, ou tous les Euefques fefcrie- 
rent, tnoore iudicd cdufkm tugmnon no» 
jtro iudicio.'Etde fait il fe condamna à 
pénitence. Cdn.mirantem difl.xi. Ainfî 
Léon 4 . omritfe iuftifier enuers l'E m» 
pereur Louys fécond de ce nom, par 
forme de conférence, & non pas de 
fubmitfion. Na ft ncompettntcr Ai qui d 
enmus^efiro *d miforHm mfirtrum tnn- 



TmîBc des- libertex 

ftayoltémus tmtneUre iudicU.£4H.nouoaff 
wcompetenter i. ]u*fi .rj . 

Tellement que ce n'eft pas chofe- 
eftrange C\ Ion a fait en F race des prag» 
manques Sanctions, pour la conferua- 
tion de la liberté de l'Eglife Gallica- 
ne, affin de ne tailler foubmettre la- 
France a plu s que ce quieft de l'ancien» 
n e difeipline Ecclefiaftique .Toutefois 
elle n'a peu de telle façon s'en garen tir â . 
ou bien n'a pas voulu eftre fi entière 
qu'elle n'ait côccdé beaucoupdedroits 
aux Papes, qui autrement ne luy euf- 
fent pas appartenu . Car la pragmati- 
que Sanction ne fut pas pluftoft ache- 
uée, que incontinent lourdirent'de 
grandes diiïèntions entre le Pape & le 
Roy de France, & principalement à 
caufe quaJon tenoitau concile de Bak 
le,que le Pape eft inférieur au concile. 
Mais Eneas Siluiuseftantdeuenu Pa- 
pe,&aptoellé Pius Secodus,c6bié qu'il 
eu ft aflîfté & feruy de Greffier au con- 
cile de Bafle,enfutleplus rude & fort 
expugnanteur. Et mefme l'on voit en 
fon epiftre cinquantecinquiefhie, ÔC 
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de ÏÊgttfé Gallicane ro t 
dans vne epiftre de Iacobus Cardina- 
KsPapienfis^qu'il efcriuitau Roy Loys 
vnziefme, (e voit que le bruit courue 
que fur le refus que le Roy fit au Pape 
d'ofter cette pragmatique Sanction, il 
dittGuerr*, guerra, yfyke ad cafilloi* Il 

en obtint en fin lettres de reuoeacion, 
comme il f'en vante au fiziefmc tiare 
de Tes conimen taires, Se en Ton epiftre 
quatre cens deux.Mefme Platine reci- 
te que cela fut remarqué en l'epitaphe 
mis fur fon tombeau. Toutesfoisla 
Cous de Parlement ne le ttouua paj- 
bon :& comme le Cardinal Balue E- 
uefque d'Angiers, qui tenoit teparty 
de Bourgongne, en demanda la publi- 
cation, le procureur gênerai nommé 
M. Iean de fainébRomain, s'y oppo- 
ià,comme fit aiilH4 Vniuerfitë de Paris, 
& la CourdeParlemènten drclïà de 
grands &c amples mémoires, qui ont 
cfté publiez en latin par maiftre Fran- 
çois Duaf in v Pareil difler en d fn t auec- 
le Pape Sixte qUâtrieime de ce nem^ 
& duquel il fit vne forme d'accôrd , 
mentionné^ cdpitc. primo exttutt^m^ 

Ivj 
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'ieÏTAHâgà.crfâte* Mais il n'y eut nerf 
d'accordé en France, comme la glofê 
de la pragmatique Sanction déclare. 
Tit.de collât. $.quod fi emufcumque JfâtHi 
V>>trbo jHrf/aflr.Nonobftantl'inftance 
qu'en fkifoient Innocent hui&ieime, 
Alexandre iîxiefme, & lulles fécond. 
Aux eftats tenus àTours, foubs le Roy 
Charles hui&iefrne. Meflîreleàn de 
RelyDo&eur ea Théologie, & Cha- 
noine del'Eglife de Paris, fit la propo- 
rtion pour tous les trois, E ftats, & au > 
chapitre touchant Tcftat de l'Eglifc, il 
dit ainfî, femblc aux eftats que'la con- 
feruation êc entretenementdes S. dé- 
crets deCoftan ce &de | Bafle,côforme* 
aux décrets des (àin&s Cociles anciés, 
& l'acceptation & modification d'i- 
ceux qui fut en la congrégation de 
i- Edite Gallicane à Bourges, & le bié 
v ciii té & conferuation des liber ter, & 
frâchifês derEglueduditRoyàume Se 
Dauphiné,qriénefoitfaitaupreiudi- 
ce defditsfàin&s decret$,loit par refer» 
uations ou prouvions apoftoliques, 
grâce* expeftaBues au préjudice des 
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de ÏEglifi Gallican^ 10^ 
efle&ions & collations ordinaires, 6^ 
pour expedtation de vacquans, anna'J 
tes, menus (èruices, & finances der 
ce Royaume , ou participations en 
Cour de Rome,cenfures Ecclefîafti- 
ques qui pourroyent élire caufe de 
la diffraction & vagation des fubiects 
du Roy,au preiudice desCol!ateurs& 
luges Ecclefiaftiques, & en proteftas 
toutes fois par les gens de&its trois E- 
ftats, q u'ils n'entendent eux départir 
de la nllialle obeiflànce de noftre S. 
Pere, lequer comme eftans enfans 
de rEgli!e,iIs veulent cognoiftre com- 
me Vicaire vniuerfel d'iceluy Sauueur 
& Rédempteur Iefus-Chrift qui eft 
le Chef de l'Eglife. Mais en fin le Pa- 
pe Léon dixiefme s'accorda auec le 
Roy François, premier de ce nom, & 
eurent tous-deux ce qu'ils demandè- 
rent: car au lieu .des efle&ions,la no* 
mination fut au Roy de France, &Ia 
collation, ceft à dire la depefche de» 
Bulles & les annatesau râpe, auec les 
mandats apoftoliques trouuez bps au 
concile <le Bafle, contre les concor- 
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dats II y eut oppofition formée & ap* » 1 
pellationintereiéliéeparrvniueirncde . 
Parisien vncatfemblée generalle faite 
.au Collège des Bernardins pour la lu 
bertc de lEgiïfe Gallicane,ou les Do- * 
ôeurs des facultez de Théologie &C' 
autres, ont au long remarqué les rai- 
fons qu'ils auoient de f'oppofer aux 
annates, aux mandats apoftoliques* " 
auxreferuations-expeétatiues, & tel- 
les femblables prouvions, mais par 
plufieursiuflTions du Roy aportées^en 
Parlement par le Sieur de Trimouille, 
ôc pour le bien de la paix, le tout fur 
publiée enregiftréauParlement:vray 
eft que le concordat ne fut que pour 
la vie du Roy François premier, & le 
Roy Henry Fécond en eut continua* 
tîon , hors mis pour \ç regard de Bre* 
taigne &Prouence qu'il déclara par . 
fes Edits,eni'an 1/49. 15 53. n'eftre 
de la lit er té de TEglife Gallicane, ôc 
font pour cette occafion appelta&pays * 
d obeiiïànce,ou les Papes ont des grâ- 
desprerogatiuesfurlcs bénéfices,!^* 
a^res âfeiett, l'on douta fi les Pape* 
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de l'Eglifi Gallicane. J04 
conrinneroient ces reiglemens, & aux 
Eftars tenuz à Orléans, l'an mil cigVj' 
cens foixante, furent les élection s re- 
in ifes fus,. au ec prohibition de tranf-r 
porter àRome,or,ny argent .Toutes- • 
rois le Cardinal deFerrarc eftant ve- 
nu légat en France, il obtint vn edi<5b 
du Roy Charles neufiefme, l'an mil -, 
cinqce4isfoixantedeux,par lequel lek . 
dites defïènces furent leuées& le rei- 
glementdu concordat s'eft toufiours : 
depuis obferué,hors mis que depuis 
aux Eftarstenuza Bloys l'an mil cinq 
cens feptante fept, il fut ordonné que 
aduenant vacquatio des Abayes,chefs 
d'ordre,il yferoit pourueu par efle&io 
desR eligieux,de forte qu'auiourd'huy 
les amures des bénéfices font en tel e- 
ftat,que vray femblablemet les Roys 
de Frâce, tat qu'ils auront puiûance 8c 
authoritc^n leurs Royaumes,ny vou- 
drontrien changer, ny mefmesles Pa- 
pes,ayant prefque les vns& lesautres 
ce q u'ils d emad oient. Gar c'cftoit vn e 
vieille & ancienne querelle, à fçauoic 
fi lesEuefcliez, Abbàves, &autrcs bje- 
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TrâiSié des Iiherte1(. 
àencesele&irs,eftoienten la coïïatiâ 
pure def Papes ou des Roys: d'autant , 
4 les Papes ont toujours prctëdu que 
le droit d'inftituer les premieresdigni- 
tez leur eftoit acquis , corne premier* 
& originaires fôdateurs des iurifdidi- 
ons Ecclefiaftiqucs. C*n *mnes diftinfl : . 
zz.ôc eft cela remarque par le Pape Iri» 
riocent 3 . difant que le Pape eftoit an- 
eienemét fcul Euefque delà Chreftië- , 
té, & qu'ayant diftribuc vnepartiede 
fa dignité aux Euefques particuliers, 
ça efté Iftiuritâmtn fuo nibil [ftbftrdberet, 
ntciurifdiftionem fùam in âlrauo mînutret 
cap. qui 4 àiutrfttâltm de concejf.pr*b. co- 
rne ce texte fe lit auiourd'huy en i'im- 
preffion faicte par le commandement 
du Pape Grégoire 13. mais en France, 
cefte maxime n'a pas efté.Commeaufc ■} 
fidansl'hiftoiredeNicéphorelib. 10. [ 
cap. 4. l'on peut remarquer, que Ce» 
itoit l'Empereur qu'iordonoitdesDio- 
cefès, ôc de leurs limites , & non pas 
les Papes, & principalement en la 
Gaule on àfouftenu que le Pape n'a ï 
point efté feul Euefque de laChreftic- j 
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té,mais qu'incontinent les charges fut" 
rent départies félon que la Chreftien* 
té gaignoit pays:& que la fùperiorito 
des Euefques de Rome eft, comme 
nous auons die, vne dignité annexée 
à caufe de fa primauté, & non pas dé- 
pendre dccefteEuefehé. Nous voy- 
ons cefte querelle desEuefquesde l-Er 
gliiè Gallicane, des le temps de Théo» 
d or e,en la n o u u elle co n ft i tu ti on t de E - 
fifcop.oriin. lequel fauorifimt le Pa- 
per en confequ en ce que e'eftoit lad- 
uantage de km Empire, ne veut par 
quelque voye procéder auxpromo* 
tions des Euefques fans l'authorité dit 
Pape, duftbtu emm tâlibw fides, dit-il, 
renertntu noftri yioUtHrImjrerij y 8c comî 
CharlemagneeutadiouftéTEmpireaii 
Royaume de France, il acquift cefte 
audborité d'ordonnqr l'eflection des 
Papes, & les confirmer :par confequet 
pretendoit auoir telle authoritë fur les- 
autres Euefchez& dignitez ele&iues. 
Toutes-fois corne il fut deccdé,& que 
fon fils Louys IeDebonnaire fut tour- 
menté par lès propres 1 enfans,il eut bey 



Tmâîcdes llècrtt^ . 
foui dufecours du Pape, 3du y remit 
ce droit que Charlernagne s'eftoitat- 
tribuc.Et comme en toute cefte race, 
il y eutinfiniesguerres,non feulement 
en France, mais en Italie, en Alema- 
gne y felon que les vns dperoyent du 
Apport des Papes, ils leur accordoient 
des prerogatiues, & les autres qui-fe 
maintenoiec d'ailleurs fe vouloiët co- 
fèruer en ce droit deCharlemagne,qui 
futcaufe que par infinité d'a&es con- 
traires, ils n'eurent rien d'afleuré en- 
tr'eux, comme tout cela fe peut con- 
noiftreau recueil qu'a faitGratia, decr. 
6$. Lupus Abbé de Ferricres,qui eftoit 
du temps de Charles le Chauue, dé- 
clare appertement cefte prétention 
du Roy Charlesle Chauue, epiilre 
quatre-vingts vn. No» ejfc nomm tut 
temeraritim cjuod ex palatio ktnuTuhihori* 
but maxime Ecclefîis procurât rex^ntifitei 
NdtoPipinm,* quo pirmAximumC^roLum 
Cr feligiofiftmum lAtdouuum Imperatom 
dnxitl^x nofterwiginem>txj>ofit* neetfiita- 
te hum regnierc. Et delà efl: venue la 
couftume que les Roys de France re* 
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çois^ntle ferment de fidélité des E- 
ueiques, 6c noflre hiftoire eft plaine 
de telles difpu tes. Reghinoau fécond 
liuredefon hiftoire, racompte le dif- 
férend qu'il y en eut entre Charles le 
Cfrauue &c Lotaire, pourrEuefchéde 
Cologne/an 8<^Etdanslliiftoirede 
Floartfè lit la remonftrancc faite par 
Hinemarus Archeuefque de Reims,, 
pour Teleftion des Enefchezde Tour» 
nay & Noyon. Bt proeAcLtm re oftetidit 
qnalittr in eleflicne if forum (oncejjtrit jjm*> 
do tUQi fini (falistt Ludomcw o* CatoIq-; 
rrunm rege!) id regti ) frincipAtum & qu* 
Ah eu pro hAc cUEliont mandata prrteperit* 
Et dernefmes futen la racede Hug«es 
Capçr 5 car œsRoys làeftoiet fort foi» 
t>les,& pofledpient Ci peu de biens que 
h plufpart des Seigneurs de France y 
eftoicm plgs riches que les Roys me(- 
mc$> tant chacun s'eftoit accommodé 
à fon aduantage à cette mutation de 
familles. De façon que quelques vues 
des élections fetreuuent confirmées- 
par les râpes, & les autres par les R oys . 
Il y eut vnConcile tenu ^Valence fous> 
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FEmpereur Lothaire, auquel res^re- 
lats ordonnèrent que vaecant vn EueG 
chc l'on iroit demander congé d e p ro- 
ceder à l'eleétion par le Clergé & le 
peuple. Et neantmoins fil aduenoit 
que le Roy donnaft ledit Euefchc à 
l'vn cfe fes Chap^ellains , voulurent 
que fans procéder à l'élection il fuft law 
cré, s'il eftoit trouué capable par l'A r- 
cheuefque Se fesïùfïragans.Et M.lean 
du Tillet,aux mémoires qu'il a dreiïèz 
pour les libertez de l'Eglife Gallicane, 
dit y auoir au trefor des Chartres de> 
France, Vue layette des congeaf obte- 
nus des R oys par le Clergé, pour pro- 
céder aux élections. 
Fulbert Euefque de Chartres, du teps 1 
du Roy Robert, en fon epiftre dixief- 
me,cicrit k l'Archeuefque deSens que 
l'Euefqued^Orleans n'auoit que faire 
d'aller à Rome pour fa confirmation.- 
t/Curelidnenfem ego juidem ad Epifcopatum 
von elegtfed s cltro C populo fu* tiuitétk 
eleSlum fdcrtui pr*sl>iterum:qHÔd (litre 
mZyelle àudiftUtrih'preânEpiftopu dijjuéji 
2*fri hmor'u grttMJedet ipfe dijfuadefi fttr* 
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de ÏEolife Gallican*. 107 
Î^AucotrairePetrusVenerabilisAbbé 
deClugny, qui eftoit peu apresee téps 
la, efcrit au Pape Innocent fécond, 
affin de luy faire approuuer ia confir- 
mation &con(ecrationfaice de beau> 
coup d'Euefques eleus./. l.epiji. il Mi, 
4. epi/J-. ;<> . lit, y,tpi/f. x. CrG.Cr Uh, 6, 
cpi(t. z.Pareiltefmoignagne d élections 
eft faite par Yuo Euefque de Char- 
tres, ifift, ix. 6, 16$. 181. Et (peciale- 
ment en l'epiftrequarenteneufildit, 
que Gallo ayant en l'Euefchc de Beau» 
uais r.eceu ion élection par la faueur 
du Pape Pafcafe, en eftoit odieux au 
Roy Philippes. Qttod 4 ftnftiute "ïetfr* 
fttmt tlettiu jnétgnM futurta erdtddûerfk- 
rim,Ji inrtgno nu* alujuando futjfet Epip 

(9pw. Et pour cette occafion Loys le 
Gros haylïoit Rodulphus ArcheucC» 
que de Reims, de ce qu'il luy eftoit 
contraire en telles élections, comme il 
fe lit dans lefdites epiftres de Yuo.Et 
comme l'Abbaye de Saindt Denis en 
France fuc|vaccantepar la mort de Da« 
nius, & que Suggère eutefté eleu, ia- 
mais le R oy ne voulut approuuer cetj 



TraiB exodes liberté?^ , 

teelection,encor qucSuggere luy fuft 
fort agréable, eftant indigné que l'on 
l'eufl; contamné, comme porte la chro* 
nique de Saind Denis. Pour l'Eùef- 
que de Bourges , il y eut de grandes 
contentionspourrele&iond'vn nom- 
mé Pierre, que Te Roy Loys feptiefme 
ne voulut accorder, dont il encourut 
l'excommunication du Pape Innocent 
•deux, auquel pour obtenir l'abfblutio 
efcriuit fouuantefois & afrectionne- 
ment.Petrus Cluniacenfis comme il Ce 
y oit en Ces epiftres, lih. 5. epif* z.O*6. 
mefmes difpute fut pour l'élection 
•que le Clergé de Langres auoit fait 
d'vn religieux de Cifte* ux, dont eft 
fait mention , enfembk d'autres éle- 
ctions aux epiftres de Sainct Bernard» 
epft.ij, 2J5^ Il eft bien yray que quad 
il y auoit quelque différend fur la va- 
lidité de telles élections, le Pape en co- 
gnoi(ïbit,ou par appel ou autrement. " 
Et pource en fepiftre cent cinquante 
cinq il eft efcritau Pape Innocêc deux, 
ainlî,P*/f#« Pe»o*bomi»ib0i Berndrdttm 
de porw,?Aterymerànde t y9C4tiant. ttîtr* 

1 
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toçi ad opta O" oBKt Epifcopale audiuimuf. 
Et en l'epiftre 238. Ce complaignant 
d'vn qui Te difoit Eucfque d'Eureux, 
contre la difpofîtion canonique, il ex- 
horte le Pape Eugène dele depofleder. 
Qui lûcum Petn ttntt foteïllm* ittucxù*- 
guere<yinanjanf y vno Sunonem Magum; Et 
~rt fUnnu fuod lojuimttr fittjercmpttorent 
Jare fèntentiam ad defoftti*nem Ejrife»po~ 
rnm Çolim F^ntini Pontifie? nofcitm ejfe. 
Mefrncs en î'epiftre deux cent quaren- - 
te quatre, il aduertit le mefme Pape 
que le Roy de France ne s'eftoit pas 
offenfé de la depofition qu'il auoit Fai- 
te d'vn Euefquè d'Orléans, & par la 
041. il exhorte leRoy de Francede ne 
refifter point à i'eî edion qui auoit efté 
faite del'Euefque d'Auxerre. Videte ne 
iu9 ma^it contra "Vosfaciant qui eUBunti 
r dtfturbant ne fais in Eccleftis <^Ht fermant rt* 
gifîd iffft de EccUfiafumreaditÙM feruia- 
tur. Et ceux qui n'approuuoient pas 
d'aller à Rome, pour cela ne vouloiet 
pas que les élections dépendirent des 
Roys de France: ce que Fulbert Euef- 
^quede Chartres nionftre en fon epi- 

•! A . ' ' ' ' 
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TratSîê des liberté^ 
Itre feptiefme, fe plaignant que fans 
luyon auoit procédé à l'élection d'vn, 
Euefque, lequel ayant eu empefche- 
ment en fa réception, PzrVfltntUmre» 
£tf irrumpere mttcvttur vt Tyrdnnttt -, 
Et ce n'eftoit pas que le R oy de Fran- 
ce donnaft les Euefchez : mais il çon- 
cedoitla pofleffion à ceux qui eftoient 
eleus. Mefmes Innocent quatriefme 
Se aptes luy Panorme recognoiflent 
qu'il n'eft pas vtile en vn Royaume 
d'élire vne perfonne qui nefoit pas a- 
greable au Prince, tn c*p, <fW4 Jicut de 
eleft.intmfl omni Principi{ difent»ils) ne 
eligatur tdiittit ftbi fujjxftui yiti poffèt fe* 
ueUre fecretartgni. Et ccfk ce dont Inno- 
cent troifiefmefemble eftre d'accord 
en ces mots. Cum m e* eletlione mhtl àt- 
tentAtum fuertt in pr<iudiciumregU digni- 
tdtes. diftintt.j . edp. quia fient de elett. Y* 
uo Euefque de Chartres parle du fer- 
ment de fidélité que les Euefques de 
France preftent au Roy. Cumhoc nuU 

hm Itim fteramenti gerat m conjîttuendo 
au* Epiftopo Çr- ctt. yu* concept fiue fi*t 
tntnu fine muta, fine yjugé fiidreferUHm 



» 



Digitized by Google 



I 



ie l Eglife Gallicane, i o 9 * - 
nihilfrmtualc fe d'are intUat/edtatu, 
auttotit petettu annuere aut aillai Ecclefi, 
fiicat traita bona ex ténor a au* de mamfice 
tu règu obtment ip/is eleftuconetdire ep. 6f. 
Eten l'ep.zjS. il récite q quelques vus 
dlimoiët q ce fuftherelie qdeprëdre 
inueftiturede pedonneslaïques.J/^/iif 
Uicù* ad banc prorttmptt tnfanum, 
dittone acceptione~\irg4 fut et fe trbu-:re 
pofe facrtmentum , tel rem ftcramém 
Ecclejiafitçtjllum prerfus tuduâmai htereti 
M», non prtptermmuaU m tnuefïituram , fîd • 

Îropter prafttmpttonem d'taholtcam. Et en 
epiftre i#; il dicque-c'eftvne opi- 
nion ichi/màtique de vouloir defïèn- 
drel'inueftiture des laïques : & de fait 
il cônfelîè en fbn epiftre 8. qu'ayanc 
eftéeleu Euefquede Chartres, Wjgi^*. - 
fierait a rege tntruf* ad EcclefîdmCamoten* 
fem adduBtu tjr. Et tta \Af*fi*hu dut ho» 
ritate in Ept^épum confecr*tus cft. C'efl: 
l'ancienne façon d inueftitui e, f«»w 4*- 
nalo cr >.re* p*r rhtm o- bu/ton, Ètin- 
nefticure n'eft pas vne conceffion de 
i'Euefché,mais de la poireffion d'iceL 
le, <;e qu'encores ditle mefmeautheuf 
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TràElé à<s Uhertt%^ 

$ epiftre 41. Ne^ud^udm appellent taue» 
fitturdm coneefittms, fed foffefionif. J^e ,, 
:;Roy Phjlippes Augufte voulant faire 
Son voyage en Leuant , prefcript la 
forme des eledions. Si forte conUngnit 
fedcmEpfcopdUm i veldli$*dmjibbdtumrfi' . 
géltm)fAure^olumtM")/t C*n<mit\EceUfia t 
yelmondçhimondfterjydcdntu^ehidnt dd 
■ regwAm ty ^frcbieftffopum Jkut djtte nos 
Centrent ty liheum elefftonem db ek 
fetunt, £r nos Irolumm yuod fine contre 
diftione eis eonceddttt. Ainfieft recité dis 

les chroniques de SaincVDenis,oùeft 
encor efcript, comme le mefme Roy 
vouloit que pendant la vacationdes E- 
uefchez, les prebendesfuflcnc «on fe- 
réespar la Royne fà femme, & par 
Taduisdefrerc Bernard. Et eftdit que 
le Roy S . Louy s voulant faire le mefc 
yme voyage, & laiûantfamere Régen- 
te en France, il ordonna ain ^dignudtes 
tùtm cr bénéficié Bcdefufiiu ItdCdntU 
*oferre 9 fidelitates Epifcoporim&'^bbdtsém 
^etifere^o* eis regdlid reftitutre, &• eligenM 
Uce»tUm ddre çdpitulis ty conucnnbm >*- 
; t**oflrd. Et fur çeirejweiteMtion des 
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4r ÎE^ltfe Gauicant. iro 
Rt>ys, futfondé le droi& de regàlle, 
qu'aduenant vaccation de quelque 
Ëuefchédedioidt ou de h\6t la cola- - 
tion déco us les bénéfices en appartiec 
aux Roys, c ont eft l'ordonnancedu 
Roy Philippe* de Valois de l'an 
& ce iufques a ce queTEuefqueayt 
fait ferment de fidélité, car lorsluy 
Tait grâce de luy rendre 6c deliurerla • ' 
temporalité tenue* en fa main, ainu* 
qu'a déclaré ce Roy memiesPhilippes ' 
de Valois en l'an ij ji. iufqueslà que 
le Roy Louy s douziefme ordona que 
ce droit de collation en regalle,auoic 
lieu dans trente ans, de la vaccation 
1498. & y en eut ordonnance nouuel- 
le du Roy Henry troiuefme de l'a» 
158$. 

Mais vnechole eft à remarquer, & qui 
-n'eft pas de peu d'efïèt en France pour 
les lioertezde l'Égkfe Gallicane: c'eft 
ores q les Euefchez, Abbayes & autres 
bénéfices électifs, doiuent eftreconfe» 
rez parles Papes, qui en octroyent 
Bulles fur la nomination qu'en font 
les Roys de Frâce,aukeu deseledhonj 
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Tjaiftcâes liberté^ 

; gu temps palle : toutesfqis ceux qui ~ 
: font ainli nommez, o* hthent taninm 
tus *d rem t ne lailFeat pas Rentrer eu 
polleffion, &difpoferdesEuerdiezl^l 
aduiet queles Papes fojent en demeu- 
ïe ou rçfujfons de bailler les Bulles; le 
tefmoiguage de ce droit eft célèbre en 
Jaglofen*/» tioftndomini. dijf. 23. m >rr- 
ho difconendi : où il eftdit,^***^ trunf- 

montam pojfunt *dmimftràrt< E t fe fon- 
dent fort bien en iauthonté du chapi- 
tre deetctt. où Innocent troilîefme rc- 
çognoift que cela le tplece de Ajctro- 
folttunti, /Cngli* Frana* ^Zleminiéc çy 
éklurcu parttum remotarnm cum concordé 
fërfént dtfti^l /{ornana fedes fmti4tnr y Ec- 
cleftamm T>tihutc penÇitA.Quja Ji unta 
t empire fuoufyue pofiti détint confîrrnatto-, 
pem cum pallioà fede.sfpoftohcx obtinere non 
yecipetetWi Ecclcji* tdn/o tfmpore *d- 
mmftr*tione carnet , non modtcnm incur* 
reret detrimentHm.Çes mots fe l.ifen t aux 
nouuellcs impreflïons faites par le co- 
mandement du Pape Grégoire 17. Éc 
le mefme Innocent cofirmant ce droit 
ntàf.indeefdctUB. Et les DodUurs 
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font daduis'que cela n v a pas feulement" 
lieu pour les Archeuefchez & Euef- 
chez, mais aufîî pôur les Abbayes 
moindres bénéfices. Tellenïent'qu*ad- 
ûenant mefcontentementdu Pape les - 
bénéfices ne demeurent pointen Fra- 
ce : car fils font électifs, on peut pren- 
dre poiîèlîîon fur le breuet de la no mi- 
nation dit Roy. Et fi ce font bénéfices 
collât ifs, les ordinaires y pouruoyent. J 
De ces bénéfices collitifsjes Papes Oc ' 
font attribué laprouifîon, tant qu'ils 
ont peu,premierement pat concurren- 
ce, auec les ordinaires, &parconfe- 
. quent,parpreuentioiT, têf.fi éftde dt 
fr*\?. qui eft vn droid que" prefqué 
tous les fouuerains fe font attribuez 
en iurifdi&ion fuyuant ce que l'on 
trai&e: in l. "ïlt.c. de mmd.omn. iud.l. § i 
dt. off, pr*t >r£. & fecondement p*B 
dc"\olut cap Meut de fippl.ntglig.frab.c4p, 
nulUde concejf. pr*b. & trejcement par 
referuations,lefquelles fè pratiquent 
en diuer Ces façons, & ne font pas 
d'ancienne institution: la glofe en 
rappetc l'hifloire fur la pragmatique 
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nf^i de ^t:ho.fwntf,o*loAnnti_AndreAr 
tép. duobusde re/criptionetn 6, Et par ce- 
que le fixiefme liUre n a iamàis efté ce» 
nu en -France pour eftre du corps de 
droit, on die que telles referuations 1 
font abufiues, Ôc toujours l'on les à ' 
debatuê's, airtfi que faid M. leanGer- 
fôn \ conftd. \o: dspctejr'ate ecclef. Qr in 
tra fttttt de cone.geocrdlf vniw obêdten .où 
îkdit t t*ndemtaliter élntfi funt collât icoL- 
bm beneficmtm^cr huiufmodtàdntimftrA- 
tione^Hod r*f* fAuldùm O+ficctfiue aè- 
s fe mulîA reuocaaerunt^J^ueddeoeuod $~ 
n aliter d»th occAfiomhnt accepta mai. 
non efi ofm bit rtciure fuafe tôt a cqÏI&ùq 
Cr amfdittio tdis ptnts Vàfâm <y tius cu- 
ti* rémunérant: itAlrt vix tjfctfreLtm aiU 
f«jfet mini mu bénéficia coferre. érc. Et au 
fermon qu'il fit deuant le Pape Alexa- 
dre j. il remarque que telles concur- 
rences de collations font caufes d'vnc . 
infinité d e procez.>«? dliouod bénéficia m 
ûitrA jrtUtHtAs conferUtTyOuin itfttm *W 
fummm f>onti(ex/ilterj legatut Jijuis ittrtr 
crdiBAnus alterj conférât, qui fait quer 

quelques viw craignent la xonfequéV 
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tfons de Meilleurs delà Gour & des» 
vniuerfitez.AufTiau mefmecocilesoc 

oftez. tccenfinc r<gr(Jfnt rejf. iftap.j. - 

mais commeil a efté dic,le mal eft que* 
les dilpenfes ne font pas ddi&n-- 
duës. 

Donc par le moyen de ce concor- 
dat, les affaires d'entre le Pape & les-- 
Fraçois font aucunement réglez: il eft 
bienvray quil-rcfle encorvne prati- 
quepar le moyen de laquelle les Papes • 
fefont ilya long temps acquis beau- 
coup d authorité,a fçauoir a caufe des- 
commandes & des exemptions:carç a 
eftévn moyen aux Papes de conférer 
prefquetousiesbenefic.es en les baillât • 
çn commanefs perpetuellei-eftant vne- 
puiltànce que Ton dit n ? appartenir. 
qu'aux Papes: de façon que^ les be- \ 
nefîces réguliers eftans baillezen coin? 
mande aux feculiers , Se les bénéfices 
feculiers aux réguliers, les efleûions 
eftoient fans èûcÙ: mefme en don-." 
nant' en commande quelque bénéfi- 
ce que ce fuft à celuy qui en eftbit de£ 
iapourueudvn autrc,qui t eftvnc dif- 
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penfê quinefe baillé qu'a Rome, puîfr 
que mefmc ce ncft que par comman- 
de. Gar la vérité eft, que tout béné- 
fice de dupofition de droit fe doic te- 
nir en tiltre: qui eft vn terme pour de» 
iîgner vn droit de pbflèflîo ciuile, afitt 
de faire les fruits fiës."V* "ùdutur anima 
dvmimpojiiderejin diffcrencedvn epo£. 
feflion qui n'eft quecorporclle ou na- 
tureUei car ceft autre cftofe. Pofiden ' 
ftum in pojftjïione ejft rei fer u and* cdufiJ,. 
$&."Yel.eti*m Ljiauii dnte condux t§.ids_ 
PemponiMâff, dt écyuittnda 1 <?/ tmitund* 
fffeponr §. idem f lacet fer jtttu ferfata*-.. 
r.okii dcyniri §. idem fer dteeftionem «m* . 
but modis flltturdlig4tio.§. ft j nuits 

MXàlibtu A&ntokiit Cetuy donc qui 
oflède doit auoir tiltre pour faire 
s, fruicls ficns. Intitulât* dititur 
fojtidert, *uia tittiîo mumtms eft L l, de 
ftiitj3*rti.tfenm titnlm pojfefitnit Uoçi 
fofftffmm tintlum fus pape/finis ekctre r.„ 
Et de la eft venu là façon d'appel- 
ter lesEglifcs 3 ukics,a caufe de la ton- 
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de TÈolifh Gallicane. 114 
dation cWcelle$,& canonique proui- 
lîon.Car anciennement pas vnn'citoit 
Glerc,aumoinscon.rneil eft porte au 
hure intitulé Pontificale Romanum, 
pasvnne doit eftre Soudiscre, &au 
defius,auquel on ne commette i'ad- 
winiftrationde quelque lieu, cr fat 
tittdofaft* ordinatio iiritt'erAt.Et inr.ua 
EccUfta qui libet wtttuUtas trdtjn ta fer* 
fttuo ftrftHtrtrt êmr.ino autem in dmbM 
éliaHtm intituUrinon Utett ifed ^nufauiÇ- 
que in qu4 intituhtus tfî, in ea tintant 
fanonicus béleatur fwfloriïm . difî . 70... 
tellement que ce lieu ainfi deftiné 
pour la îouilîànce du clerc eftoit ap- 
pelle tiltre Priuien,hymn.periftef>h.etiacl 
flebs regtlis txtélUt jitHlumaue figtt nur» 
tyhtyhymn a 1 .f*rte élu ntuluTanii^i^ 
jtrutt ofiitnfts. Gar l'on mettoit vne af- 
fiche pour defignation de lafondation 
& confécration du lieu, & cette en- 
ièigne eftoit appelle tiitre, par ce que 
é eftoit la demonftration du d wai de 
ioùiftànce qu'auoit l'Eglife. Au pre- 
mier thome de laBibliothecque facrée 

ftlUvaéepiftredu PapcPie^ 



T-raiéié des liberté^ 

iUesfonrnofir* lutro fia Jieut Itne rtcor- 
dans t.udum domus fu* ^uptrihat ifsigmh 

utt en la nouuelle iji. ^Iaftiniau 

La tradition vulgaire eft de Ecdefiaftich. 
tittths volontiers c'c-ftoit lefigne de la 
Croix, qui fepofoitpour tiitre, pour 
cnfeigne de la confection du lieu en 
laiouiirancedel*Eglife,»o M /. ijj. *. 7 ~ 
«n.nem*. Ecckfttm de eon/tn» difr* U Et 
ainhmefmesles panonceaux appofex 
parla iuftice furies héritages que l'on 
veut adiuger, font appeliez tUtre,. par* 
ce qu'ils contiennent Iescharges& co. 
dirions aufquels ils font fubjecU l.fi 
<jttA»do (M lott. rof.6c bref, toute fora- 
wairc infeription eft appelles tiltre. c. 
de hk pt.n*m'tnetituUs prtàïp éffignt. 
d.^AugufrÀn pfél. 21. exfl. io.ae domum 
ij?(iHi tuuadAtalijtttsfonst ihiùi*l$sfitt* 
tis. C eftoienteonîtoe pancartes qui 
demonftroient les droits deleur leû 
gneutiçJ.+xodJepTiiïdegfpdom.^u*^ 
où r E mpereurY aies dit zmCt^firuOia 
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perd titultis , maiorum principum. Voila* 

donc pourquoyl'on appelle le lieu de* - 
ftiné au feruiee de l'EglifeTiltre : &• 
qu'aufli la proumo de iotiir de'ce benc 
fice eft appelle intit-ulum, par le moy- 
en duquel le bénéficier yupofsit re Ec- 
cleftéflicA atjue cïmlittr ftbi poftdem, ce> 
si'eft pasàdire qyelé bénéficier lequei- 
eft pourueu i»tkulum> foit proprietai - 
te du bénéfice. Eo tnim untum>titur 
Unait&min fttpcndmm dtdue mmtAïUht- 
ïisC<tn* Ef>ifcof>Hs \i+.9 i .j t mais ceft la 
moyen qu'il, à de iouic & fe deffèn^ 
4reencefteioUiflànce& s'y conferuet- 
eft enim titulus a tnetUo. diftus *\tnde mtli->- 
tes thftlice dit fcflm ^uedfdtridtuetefltur, - 
pour moftrer q^iele tiltrene s'accorde 
pas à U propriété, mais à la polïèflion * 
Et de fait Thriphoninus fait difFercô; 
imerdehtti enfant cr titulum aflionu /. , 
tutor ddtw év.Jefidtmjf.à'où vient la. 
commune façon de parler titulo teuut- 

élifHtd fdùtre L mdgtt puto y. i^ne tamen 
de rel>Hi tor.ftafubtut..juid trgo ce-dit P* «- 
Uta ft cum "ïcitn fe excufdreMiquo titulo L. 
âpût M or 6o.de ri tu nupi* Car le tiltrc 



Ttà&ê de 's ijfifcrfwr 
ne fe raporte pas a la propriété, mais k 
Jfriouyffance: & celuy eftdit pourueu ;. 
en riifre,<jui eft pourucu *pour iouyr- > 
pour foy & non poui autruy, autre* 
mène leiîeneêce eft dit baillé en-com~ 
imnde,Ceftàdireen depoft cequin'e- 
ftoitanciennementqucpourfixmois. 

Cân.nemo de eUBi. 6< fans faire les . 
fruits fiens, defquels au contraireil de— 
uoit rendre compte.Bt n'eftoit dit le- 
bénéfice vacquer par mort quand le..- 
eomrnandatairevenoit à mourir. C*p, 
dudumdetUft. d'où eft venu la licence 
d'auoir plufieurs bénéfices, contre la 
-difpofition de droit. Can.clericumCtn... 
4$ti plum. zt. 9. 1. Et par confequent> 
Fauthorite du fiege de Rome beau- 
coup pins réipe&ée, par ce que Vo«- 
«en t qu'il n'y a que le Pape qui puifle: 
conférer en commande. LvdauutH gt- 
mes in rtg^onctll. E t au concile de Tren- 
te»jl a cftéexhortédene plus conférée, 
en commande. StL lueupn^ Ordonné* 
< lne toi, s U S| ,o«r n «sd«mo D after« 

en commande, qui font chefs d'ordre^ 
das lut m ois ay en t à fe rager & (c ie% 



1 



Digitized by Google 



- k 



de l'Eglifc Gallicane] iië " 

dreprofez, qui cft pourempefchér la 
multiplicité des bénéfices, dcflfènduec 
par les mefmes conciles, stjf, 7. cAp. 

te for. O" S*Jf' *4* c *f' -7« oiVmefm e il eft . 
defftndu de tenir deux bénéfices, non 
feulement en tiltrejmaisauffiencom»,' 
mande. Mais nous ne verrons point . 
que les dilpenfes foiçnt prohibces,qui,. , 
eft vn point d , eftat J j& cft le plus fpe- 
ciéux droit qu'ait vn iouuerain, que le - 
droit de difpenfe, par le moyen de la- 1 
quelle il prefcnte à fon aduantage. E* ; 
cette releruation de difpence eft feule- 
ment remife au Pape. c*$. Je mnlté it 
tr*i. in fa.. Combien que ancienne* 
ment elfe fut concédée, à toas les E*- 
u€C<^s^iM^»nB<>ritmyoJif,, Etpftf- 
aduanuire caufe que les François- ne 
voulans pas aller prendre les difoertees,- 
à Rome, ils eftoien t aceufez de tenit 
lkencieufement deux bénéfices. C*f 
tum non tgnom 4e prd.cnsot que à ta 
writé.k droit de France fo&dc ne te- 
nir deux bénéfices : comme mefmes 
cela eft expreX' par k capkuiaire de 
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Vrayeft que pour les moindres bentf- 
jficesla dirpence eneftplus facile, caih, - 
tlmcmj.fi n^r.Et mcfmes Alexâdre 
en permit lardifpece aux Euefques or- 
dinaii es.Mais auec lé têps ch acun à eu 
recours au Pape,pour euiterla difpute 
fur la qualité des bénéfices , & aufli 
pour la facilité qui eft auximpetratios. • 
Gar l'ordinaire fixait ou doitïcauoir 
la capacité de celùy auquel & confère 
vri bénéfice , & pour ce frl voit qu'il 
fôit défia r'emplyd^n-fufKïànt bénéfi- 
ce: il neft pas vrayfçmblable qu'il luy 
en baille vn autre, & s'il luy en bail- 
loit la collation ferôit nulle. Enquoy 
eft la d ifièr en ce des grands aux petits 
bénéfices.- Car l'incompatibilité de» 
grands bénéfices.***»* *>*^*r adeptioncm 
ftcundf &entfitif y*ett primum* Mais aux 
moindres bénéfices, idiptii fieunM fint 

Cdp.âJ aures CAp.wmddir.cap.ffproponen* 

if de reftriptio . Mais ceux qui obtien- 
nent du Pape ces moindres bénéfices 
j*r vne daufe qu'ils font mettre 
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de TE*U[è Gaîlicdne. nj* 
propr'f , Ce tirent de tous hazards, par 
l'ordonnance de Boniface hui&iemie, 
qui eftoit vu grand Doâreur endroit 

Canon. Cap. Ji mot h proprio. Je pré&.tn 

6. Et cette façon c'efttrouuée Ci douce 
pour lesambitieux,que les droits des 
Papes en font bien fort augmentez: 
beaucoup onttrouuébpnde Ce pour-- 
uoir de ce rte façon en cour de Rome, . 
pluftoft que d'attendre vne dédion;- 
Du commencement en France Ton ne • 
pouuoit approuuer telles façons de 
commandcs,& les Roys pretendoient 
que les Euelchez- eftoient vaccantes, 
nonobftanc telles commandes.. De 
manière quel o luy adiugeoit la colla-, 
tion des bénéfices par droit de regalle* 
comme Ioannes Gaili a recité qu'il fut 
iugé pararreftde l'an 1384.^»*/?. 20* 
Mefmes aux regiftres de la Cour de 
Parlement il f'ea trouue vne remon* 
(Irance de l'an 1412. pour faire céder 
toutes comandes & pëfions oc"troyéc$ 
par le Pape ïean 23. & de fait le i5.iour 
de Fcutier, 1418. le procureur gênerai- 
eftantaduerty.que le-Cardinai Bofiaec 



Digi 



TraiSîê des liberté^ 
auoit prefenté Ces lettres à la Chambre •* 
des Gomptcs pour tenir lEuefché de 
Chartres en commande, requift que 
defïènces fufîent faites aux gens des • 
comptes de lès verifKer. Toutesfoisla 
Cour attendu que le Cardinal eftoic 
AmbalTàdeur du Papej ordonna que 
lefdits gens des Comptes feroientleu- 
lemen t mandez pour leur dire qu'il ne * 
nfîem rien contre les ordonnances. 
Mais l'vfàge aefte autredcpuis,& eft 
à notter que les Docteurs de Rome 
voulaient prétendre que puis» qu'il ny 
auoit que le Pâpe qui conférait en co- 
man de , suffi les commandes ne pou- 
uoient vacquer qu'en Gourde Rome, 
ny ailleurs eftre xefignées, corne fou- S 
nient Gomes, ln reg. de public. reJig.'D\x 
temps dùRoyLoys ii. Iacobus Çar- 
dinalis Papienns, recite en vncepiftre 
qu'il éfcriuit ad Frant'tfcum spuLm.quc " 
V u tri en fis en parla de cefte forte au Pa- - 
pe Pie fécond, fereorheatiflime Pontifex - 
ne proptdUm nudumus omnù gtliUmm 
cœnobucamtndaU ejfé Cr nnUum rtltquum 

ftoJjibltdUm fium h*btdt furget néi»nw 

è 
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de rEvlifc Gtïïtcane. nt 
exftÏÏAnùbHS âlifUdio ttgnum ïîlud h nos, 
ferre no» "> Aem inutile mmifitrmm noflrî* 
ÇTgrÀnie tliquod ntgotium ÇtÀ'i tu* exbi- . 
W/f.Nonobftant les commandes ont; 
tonfiours augmenté, Ôc n'y a prefque 
Abbaye en France qui n e îbit en corn* 
mande : ôc les Abbez commandataU 
res en cjuelquesendroits, veulent pré- 
tendre pareil droit que les résilier*, , 
iufques à entrer aux chapitres des re- 
ligieux, & entreprendre la correction-. 
reguliere.Et défait, au conciîé prouin» j 
©a ltenuà Rouan l'an 1581.. les Abbez ^ 
com mandataires font exhortez d'vfer 
de plus grande tonfure queues fectu' 
tiers EccJei'kftiques.Etiur la difficulté 
qu'il y euçdu rang qu'ils deupient te-, 
nir, & quels droits ilspourroientauoir . 
au regiîjîe&diiciplinedesMonaftereSj, . 
&en l'ordre de i'Eglife : Le Pape Gré- 
goire ij.rcfpondir, on doit recevoir les., 
commandatairesentreiesAbbezMîiais, ' 
doyuenteftre précédez par les Abbez 
benirs & qui portent mitres. Etvn . 
autre moyen cft,à.caufe des refigna- 
àons in ftHotem. . De, mefmes poux. 
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TraiSic des liberté^ 

les priuileges Appoftoliqueso&royei '*, 
auxvniucrlîtezipar le moyen defqueh . 
les conferuateurs entreprenoient tou- 
te iuri&i&iori , mefmes par appel 
des ordinaires, qui fut caufe de l'ordo- 
î>ance faite par le Roy Loys 12. l'an 
H99. 

L'autre m oyë- que les Papes ont en* 
cotes tro une pour fe beaucoup' attri- 
buer* font les exemptions à certaines 
Euefchez, Chapitres, Abbayes, & au- 
tres Eglifes, pour n'eftre-fubje&es aux 
Archeuefques , ôC autres Drocefains: 
Se principalement ont eôé introduites 
en faueur des religieux, àcaufe que les 
Enefques nevouloient pas permettre 
qu'ils euflent des autels pout autres 
que pour eux mefmes,&ns y admettre 
le peuple : De façon que pour fubli- 
fier, nonobstant l'empefcnementdes 
EuefqueSjilsobtindrentdreftrcimme* 
diatementfubiets du Pape,& exempts 
delarechëi ; che& iurifdi&ioctesEuek 
ques:dont le Pape Grégoire l. çft dii 
autheur,/^. 4; regifl. tfifr.%$.& t 287. 

«5c de%uelles epiftres eii compofé 1« 
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dtCEglt/c Gallican*. 

fÇznot&unimpfi 1. A llmitatio des 
^Religieux, quiconqa eu contention, 
çotre so fupetieur ordinaire, à obtenu 
telles exëptions: &c aueevue remarq 
de prerogatiue^les Euefques exempts 
prétendent deuoir précéder les non e- 
xempts . Glof. ju cap.pe* tuai m Ittrho 
diaconw de major. obed.Màis toutes ces 
exemptions ont efté fort contredites 
en France , parce qu'elles font contre 
le premier concile à Orléans, cm. ab~ 
bâtes contre le Canon 11. du 

fécond concile d'Orléans* Omnes Bafi- 
licéê qu<t per diuetft loca conftrtittx (tint, lui 
fttotidic cojhuuntur^Ucuit fecandum prio* 
mm unonum regniï >f m avuEp.fcopt pote- 
ftâteconjctfttnt incultt* temtmo pofttœ fùnê 
16. £.7,Toutesfoisen fin telles exemp* 
tions ont efté communément receuçs 
iufques4à, que .ceu* du chapiftre no- 
ftre Dame de Paris, ne fe vouloient 
pas anciennement humilier à la bene» 
diction dcr£uefque,&: en falut auok 
arreft en Parlement. A Chaalonsauflî 
dénioyent à leur Euefque fîege au 
coeur, iufemes à ce qu'ils y Curent coa> 
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Trafic des liberté*' 
danezpararreftdu ij.iour deFenrier* 

Nous voyons au liure des decre- 
taies que les Chanoines dcS. Pierre db 
Mans, ne vouloient pas obeyr à l'in- 
terdit qucl'Euefque auoitfait en tout 
fon Diocefe, parce qu'ils fcdifoiente- 
xempts : fi qu'en defpitde leur EncC- 
que ils augmentaient les folemnitez, 
& firent carillonner les cloches, dont 
ils furent tancez par lePape Innocent 

Çtcefte confiderarion eft principa- 
lement pour les Abbez & Religieux, 
la plufpart defquels fe tiennnt exëpts 
de la iurifdiction de leurs Euefques. 
Etcommepar fucceffion de temps tel- 
les exemptions' Pin troduilbient , les 
François y refiftoient au mieux qu'il 
leur eftoit poflible, Petrus Blefenfis 
lequelviuoit du temps du Roy Loy$ 
leieune,en fit de fort frequëtesplain* 
ctes en lès cpiftres, Epifl 6}. o- 90. ou" 
il femblc vouloir remarquer que de là 
Toit venue la façon que beaucoup 
d'Abbez portentMitres,&autrcser- 

• 

v 
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céments pareils aux Euefques. Debcnc* 
âitlione gatideojed inftgnid EpifiopalU emi* 
rtntu in^bbate, nec approbo nec Accepta, 
•nitrd enim çr annulner atjtte fkttdala, in 
aIio quàm in Epifcopo :> ^itxdam fkperbd e. 
Utio ej} o*prdfumptuofdoftentAtio liber td- 
tif. Du meitne temps PétrusVenera- 
: > bihs,Abbas Cluniacenfis^.j.e/^.iB. 
fouftienties exemptions bonnes, par- 
ce que ceux de i'ordrede Cifteaux les 
-accufoient defuperbe, & ne voulant 
pas recognoiftrei'Euefque pioce/àin, 
& eft i'epiftre adreflee à S. Bernard, 
que l'on ne voit point y auoir reipon- 
du, peut f ftre par modeftie. Le Do- 
cteur Durandus,qui cftoitdu temp* 
de Philippes le Bel* difputefort contre 
telles exemptions, trdftde modo htb.con, 
pour lé Concile de Vienne cr tiLde 
frimlt.in ftecttto. Et cfl: deceft aduis q 
les Mitres des Abbez viennent de là, 
principalement celles qui ne font 
que d'or frifé.M/fr* dttrj fHgftu, non té* 
mtn aurca* l>el argenteas Ummxs dut genu 
mat bubente : Non txtmptml/ero ftmpîtcj 
àibd crplditd Ittdtur-ncc pojfunt extra mo- 
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ntfterittm f mm >f i. In qitibttt tamen /imper 
recurrendum efl AÂ formant priuilegtjcdp* 
ï/ibhtites. cap. "Vf yCfoftoUut de priutU 
Quoy que ce /bit, toufiours ceft hon- 
neur venac du fàiact fiege, iefte pour 
encftre recogneucn toutes occuren- 
ces. Mais l'on rient couftumierement 
que les Abbez exempts aux aliénation 
de* biens Ecclenaftiques.#/ttf»f wr pro 
iptfcopit t not4tur in cap. de reb. Eccltf. 
non êlien.fUs, in clem. "ïnic* todem. tit* 
& au concile de Trente leureft baiHé 
la puiflânee de dégradation auec les 
Euefques "\(ùmntitr* çr bacuU ex preui» 
legio Hpofiùlico h*bintibusp(f. 13. Et par 
ce que lesMonaftercs ont obtenu des . 
droi&sà lexclufion des Euefques, il 
femble qne ce foit contre les hbertez > 
de l'Eeliie, pour le moins on les re- 
ftraint le plus que 1*6 peut, & les fouf» 
met on à la iurifdi&ion des Euefques, 
car anciennement les Religieux n'e- 
ftoien t ne Preftrcs ne Clercs, S . Hie- 
ïofme difoit.ad helmm deUude Ytufolit. 
4I1* mormehorum tft cmfi , élu dericor» 
elenct fafeunt Que s ego , pafeor. Toutes 

fois 
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de jEghfe GaUic4ne rit 
ïois auec le temps par le_ moyen de* 
Papes on leura permisainfi queGra- 
cian a remarquépar plufieurs autho- 
ritez qu'il raporte 16. 9. 1. ouilcon» 

dudi» CAnondemtnAch. qu'ils ne fonc 

pas pour cela capables d'eftre Curez 
d'Eglifesparochialles. Etdela quelques 
vns ont tenu qu'ils ne peuuent pas 
hors leurs Monafteres, & aucuns dâs 
leurs Monafteres mefmcs,receuoir les 
confeflïons, donner les facremenrs, 
faire les fèpulcurcsrqui eft vn difrerenc 
qu'ils ont des long temps eu contre 
les Prcftres Séculiers, & dont faitmé- 
tion Yuo Caraotëfîs. efif.^.^c iif.Sc 
en eft parlé inunfunt nonnitUi, 16. $.1. 
Et ce débat fut fort agite en l'vniuer- 
fitc deParis,principallementcontreles 
Cordeliers& autres Religieux menï 
diants, contre lefquels enuiron le têps 
de S. Loysyfutcompofé vn petit trai- 
âéque l'on dit eftre de noftre M" 
deSain& Amour, portant le ùhtcjcnp- 

tumfihoU Pdr'i/icnfisde^encuUEccUJiét^ au 
bout duquel eftvn bref recic, f ro non 
AdmhttDd)H»fîcitt4tcmfcboUjtic*mmoB4« 



>£«,qûi éft a ent£dredes ^andtân£ 
,car lés auiïe? eft oient long temps y 
auoit eft.ablis.£t.vh ancien praticien 
rapporte qu'il falut que le Pape en r 
uoyaft des Bulles d'étfeommunïtatia 
roritre! l'Abbé & les Religieux de 
Sam&e Çeneuieue, qui ne Vo Soient 
pasamortir la place ou Ifcs Carmes sot 
habituez , Maiftre lean de Meurt eu 
Jfon Roman delà rofc.en parie 4e cç- 



SeciMefùnft stmovr m ment, 
Qui diifnterfoidoit & lin 
Et prefeber de ctfk martyr r. 

jtïêris êuee Us icmns, • 
. unemimirtf t*im*e>iits , 

^ccor/lJei'ynitfrffti, ' 



£t P«ce qu'il y eut quelles ïacobin* 
qui tombèrent en certaine hereue, on 
les aceufoit d'auoir compolc vn liure 
fort pernicieux , intitule TEuangile' 
perdurafclè, dont cft e(ciît de ceffip 

^^^^^ ^^^^ 
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• MilU deux ce rt$ cinq ep cinquante, * 
//vy? hommcltiiiant qui m eu àemente> 
Fat bulli ccfte cbofe Wr* , 
' Pour prendre commun exemplaire 
Vnlutre de parle grand VtaUt 
De l' Enarigilepcrdtirable 
Q*f l*f*tn8 cfprit miniftre&c. 

Vn peuaprcsilditquc ce îiurc cftoit 
£o,mpofé contre l'auCtoricc- du • Pa- 
pe. • ' * 



Qu d e/l ainfi eferit au Hure 
Q»i fe racomte cr panifie 
Tant comme Pierre cr (cigneurie 
Ne pa$ t pis le an montrer fa force, 
ùr^oaé ay dit dit fins l'efeorce 
Q^tfttt l'intcnnonmttjjir 
la nstMellc Irons y eut noncer 
Par Pierre yettt le Pape entendre • 
Et les Clercs fecu!iers comprendre^ 
Qui la foy Iefiés-Cbrift ttendrota 
Et. garderont cr dépendront ^ 
Centre tous les empefcheur$ y 
tt parleanteutends les pttfcheim* 

L ij 
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Mais cela fe di&it pour rhereGe<qui - 
«.ftoiç en quelques vns, lefquels com- 
me eft leur couftumecômecent àdog- 
matiferpar lescalûnies cotre lcS-Sie- 
ee,non que toutloidce ieslacobins 
enVuc entache ,comme le melme au-', 
theur recognoift peu après en ces ter- 
mes. - 

• Que cil fut di*4»t foulon efire 
pehD4mcUbt*tê *ohn> " 
EÛùjt ieùtmUcoyin* 
Ma* fins fwuhnfont Ufommei 
Qttt l xcoVxm fan t tout preuf hommes, 
MdemAÏfonl'ordrtOendmt 

S'en tel Montre il efëoit. 

- —- 

/ 

L'ordinaire plainte qui'eftoit contre' 
les réguliers vcnoit de ce qu'en que- 
rellant contre les Curez, ils vou- 
loienï troùuer fupport par exemp- 
. -i* ns qu'ils obtindrentdu faincthege, 
. &quelonaeftitnceftrecpntrerHgli- 
ic Gallicane , principalement a caufe 



! 



Digitized by Google 



aû droit de l'Éuefque. Le Pape Boni-' 
face éî reuoca le priùilege qu'auoien? 
les mandians de pouuoir confe(Ter,co-' 
rte il eft efcrrt en la mer des hiftoircs. 
Mais Innocent leur rendit leur pri- 1 

uilege, & faUorifa tant qu'il peut tou- 
tes fortes de moyhts, exemptant la- 
plus-part dlccu^ de tous Patriarches, 
Eucfqucs, Jrcheuefques,& de tous t 
' pinces, & des fubie&ions de TEue£ , 
«jUe:qui n'a pas entière iuriicli&ion n e* 
correction fur les réguliers, ains font 
pour la pluf part refponfàbles au (àin & 
fïege de Rome.Et en fin quelque cho' 
fe qu'ils aven tobtenu/i ne font-ils pas 5 * - 
rcceusc©rufementauec leSautresfup- 

Îrofts de l'vniuerfité, ains aux derniers 
ieux & places, & auec grande mar-> 
- que, comme de fe tenir feulement aux 
kiences de Grammaire & Logicque^ 
cognouTance des lettres, en la faculté 
de Théologie. Mefme fe treuue vr*. 
traité intitulé Dtftnfonum Curdttrum 
imtrteotqmfïmleeUtês fe ifcuniyà'vM 
propofition faite en plain confcift oirc 
en la ville d' A uigo on , l'an 1357 . s n{ tr 

1 — v * * - 

. Lpf , 

- • ; * * : * 
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de fEgliffCéliïcàà , *<2 
co mm e il cft di t cj devint : ou tien elï 
a craindre que tous les &eUgienx ne 
Soient déclare» exempta 

i des EuefqucSjpuis que fans aucune di- - 
. ftin #ion iieft dit en la fixiefmc feflîois 
0/>. i . w/or . qu'a ux monaft er « V on doit 
faire ] ed~tu rc des eferi tu res fain des,?** 
,i m rt fuhhâtts ntghgmitt frtr»nt ifftff 
Itforumyt ftdis l*pft«licénUleg4tf tout* 

plUnt. Etderai&iu Concile Prouin- 
cialde Normandie tenu l'an i/8i. du- 
quel cft faid cy deuant mentionne Pa- 
peGregoire 13. requis fi Ton deuoir abw 
ftraindre les exempts aux ordonnan- 
ces dndk Concile, il a refpondu qu'ils 

. n'y eftoient fubiets finon au cas du 
droit commun , & aux matières ou le 
Concile de Tr en te à fpeciale ment do- 
nc puiftan ce fur- eux aux E uefques. Oc 
quant on a reccu ces ordres de man- 
dians en France on n'a pas voulu qu'ils 
eu lien t des biens temporels ,&y en a 
vn ancien arreft dans l'amas fàicepar 

, Ioan n es Galli.Mp. Éi.Et tow tesfois au 
Concile de Trente on leur permet 
d'en auoir, kors-mis aux Cor délier^ 



ieÏEglïfe Gallicane; 125 
Kîaisvn autre moyen d'auoir fait va- 
loir la Cour de Rome eft la dignité des 
Cardinaux ,car cefte dignité eft fi gra- 
de, & a tant de priuileges & prerega- 
tiues, qu'elle eft communément affe- 
ctée par les Ecclefîaftiques pour vn fu- 
piefme honneur, mefmes à ceux qui 
lont Princes. Iôint qu'il n'y a qu'eux 
qui font appeliez àl'ele&io des Papes, 
ainfi qu'il eft ordonne par Je Concile 
de Latran, foubs Alexandre 3. Càplictt 
a A viténdtde tUBUnt Câéiu l>bi ftricuîu. 
IXe façon qu'il n'y a qu'eux aufli 
qui paruiennentà eftre Papes.Et cefte 
dignité de Cardinalne dependantque 
du Pape & conciftoire de Rome, 
ceux qui yalpirent oufontparuenus, 
ont intereft de maintenir & aug- 
menter les droits du fainct fiege. An- 
ciennement tous les Clercs, quoy que 
ce loit ceux des plus grands ordres, & 
qui au oient quelque tiltre, c'eft a dire 
lieu deftinc pour faire le leruiee Dn 
uin, eftoient appeliez Cardinaux. Car- 

dtndrt 1. crdinare (à», fràternitatem, dijl. 

7i;.qui eft tiré de fain& Grégoire pit- 

JL v 
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tttniius EtclejUjelxst fermtnere lib. t. $f. 
ij.C*» % }+fr*r*Ut tt$d v 10 . Le Pape Ican 
S. voyantl'Aicheuefquede Bordeaux 
Froturim spclte, pat le* Payons qui a- 
uoienr prin $ ia yùlç^ht» MtBitunceKp m 
tccU/Um Car dînai em fiert duremt . Am- 
d qu'il eft au 3 . volumêdes epiftresde* 
Papes Bpift£.bcu.i\\i~à de ces mots,^»- 

xmus euvdem \irum Btturittnf* Ealrfi* 

ft<ptntndû<y intârdin&ndu.ïAzis h plus 
vraye interpretatio séble fe rapporter 
generallemët à toute forte de tihre,co. 
me quand le mefmc Gregoiredit, que 
<j*ori*4it4 ejtiftn p*#nt dit bus txftrttjH 
turHCtrdinaltm hàbtrt deÇtdtntts Epifco- 
fum, çratuLmur Ub. t.ejnji: 6. & £fc U 
fpift 52. fi jibi Curdn ahm pfuUnt con* 
ftitmfucndctem CâJh rèUtto Çr cano. tllud 
fuojue ai, yutft.i. au dnriefme de Ton 
tegiftre epiftrè iz. ainfi qu'il fe voit 
au volume des epifttes des Papes , il 
«efcrità Paffiii'EpHcop» firinif, qu'iî 
cofacre vn oratoire au ec les comodi- 
* te* qu'il îuy eirptime.Etpuis adioufte 
fttfttttrtm i^ut^nt tt dlutopfhttttrc >o/w- 
CârdfKAteéyt jr^fiBmsen- 

y 
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pr#(tj>ùs fùiohemjKMfukEpi/èopi, ne *lA ' 
{juando cadant ^autfrunlitAtc torfednt . Le 

Pape >Gelaie .appelle Cardinal celuy 
cjuiaprouiiîon du Diocefe en difre- 
rence de celuy qui n'eft qu'efleu &/ 
> commis enattena^ntfaprouiu"on,/a- 
turus~vtfttAtoriitt noa Cardin du nominf 

ponti/icio crtajje c*n. pafiarain 14 ^. • 
&y a oien apparence que ceux qui a- 
uoient tiltre cftôient eftimez plus fi- 
gnalez que les autres qui n'eftoient 
que„ comme «ous les appelions au- 
iourd'Kuy, iîmplcs, Eueiques porta*» 
tifs i Et ce mot Cardinal eftok pouf 
dénoter vnefignalée dignité, comme : 
nousvoyons auliure intitulé n»tttUim» 
pcrïf Romani meuhsjzn deux endroits, 
officinm «utem fuprâdtS* mâgijlmd pote» 
fiâtk CdrMnÀt hthetut 5 au 7. volume, 
ftcrtbihlioth », eftxaporté de la. 3. ome- 
lied'vn Abbé.C^4fi«j, ce qui s'enfuit, 

htcefttlU cru* (juamtnpoteJUtiLns regip 
id/Jf firnâtâm infronte gefiàmm ^lumjtt- 
. fiifiim in pejtemeptam dominm Cardm*. 
iiitymftrâUtt legrtim 9 imprefùtltt noi^tre 
euidimm diuinâpojfumuu car. ces mors 
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traiéè des Ut><rtc%, 
qu'ifreiftafque pour fouuerain pori* 
tifc& Empereur. Ainfi Caflîodore ap* 
pelle le RoyTlnvodoricen différence 
de ion Lieu tenan $ cr $pg*, pttnaftnr 
nofîrum Cati»n*lem ot/jt/jutjs noftru deejfr 
nopp*trtihiir ) tueMioci{mP'iedrifttomtne 
iu^rbt Kom*nAfrfmmttr dthtés contint* 
rtlib.y.imr.tp.^ï. £)epuis cette deno- 
minariona tiU ieleivrcaux Cha- 
noines dès Eglifes de Rome, qui 
*nt en tiltre les Cures des par- 

, rciflts de la Ville. ©nuphiiui les, 
&it-d , vne hwk ancienne inftitution, 
a/Iàuoir Fuanftus qui èmifa les par- " 

" roilfes de Rome en tiltre, & met les 
Caidinatix en rang, difant que Mar- 
celin en créa tf% & ainfi comequem- 
mcul i ecitc vne infinité deCardinaux.> 
De mefme opinion cft la glofe cVau 
Ithi ftrKuium de cleff.sn 4 . qui eft fuiuic 
communément par les Docteurs, ÔC 
«quelques vns dilent qu'il en eft pàrté 
du temps de l'Empereur Conftantin, 
en ces tci mes, c Urtc»$ Bcdefi* 
fttutfnttiÇ? p*trtti«s. Machiauel aupre- 
mict Hure de ihiftoire de Florence, ri» 



v - Digitizetfby Google 



le fàglijc Gallicane; ■ ttffi 

porte i'ïnftitution de telle dignité au- 
temps de Paicafe premier, l'an n8£,- 
MaisCarionen fa chronique dit que- 
ce fu t du temps de Benedrô 9.011 Clé- 
ment fécond enuiron Tan 103 5. Platine - 
tient que ce fut rnnocettt^. qui ordon - 
na que les Cardin aux porteroient cha- 
peaux rouges quand ils iroient à clie- 
ual,ils font appeliez le Sénat de l EgliiV 
comme recitele mefme Innocent 4. ftr 
téf.iumitât te md. Et n'eftpoint vm 
ordre en i'Eglife,mais vn office & di- 
gnité, comme dit Balde./» c*f.hen*.& 
pftHUt,Vrd*t*nte tjtfiurum fiïé cepfî* 
ftituntum 1* cenfitttnJè. Andréas Bar- 
batiasau trai&é des Cardinaux qu'il a 
dedicau Cardmat Beflàrio, & la glofe 
delà pragmatique Sanction, Tit.dtnu» 
men &- geturtl. C*rJi»ahum, font vn 
grand amas des droits &dignitezdes 
Cardinaux,^ deletir origine, mefmcs 
ils mette»»* en auant la queftion fi les 
Cardinau? font au defliis des Euef- 
quesjveuqueduftilede IaChancclc- 
tie,le Pape ne les appelle que fils, & 
titnt cuie nonobftant ils font dttfus 
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Tut Si ê des liberté^' 
pàtlantdu faindt fiege & de ia dignité' 
An Pape. De façon qu'ils ne peuuent 
eftredeftitueznopasparle Pape tnef* 
me: toutefois l'on tient qu'ils ion t de» 
ftituablespar.aduisdu conciftoiredes. 
Cardinaux, ainfi qu'il fut obferuépat' 
Léon dix, contre les Cardinaux Ber- 
nardin ôe Federic , lois qu'il cafla Jo>. 
concilc-tenû à Pife,ainn que Guichar» ' 
din recire.Bembe qui eftoit Secretairo 
de ce Pape Léon ip.cn efcritainfi fous 
ïenom de fon maiftre,à l'Empereur 
Maximilian, I4*r**%<fbmc*kftu dffidti t 
tdlftrtm femtentidm reuettenu%,ftêften^ 
ti frdtrum meomm- Cdriindbum eonuettu 
foptiUri mycfîtdd pedtsfe noJrros,dimij!i 
Jùplictfoue froftétunt. Et leur honneur 
donc eft tel, qu'ores qu'ils ne- foient 
que Diacres, toutesfois ih précèdent 
les Preftrcs , les Euefques , & autres 
celles dignitez, comme la glofe remar* 
que ln Ctn. legimm dift. 9 j. glofd frdg. 
Jdhft. tit. de eolldt. $..*W V» . vEl fi 

ant mefme priuilegçque les Princes, 
d tenir plusieurs bénéfices. extrdMdg. 
iêh.xi. txt(r*\nlts de frehitdis.il fut fait 
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itÏEglifeGaïïicane. il? 
plàinte <au concile de Bafle du grand 
nombre de Cardinaux , Stjf, x$. afin 
de les reftraindre au nombre de 14* 
gens choifis de içauoir, non neueux 
du Pape, ou Cardinaux: mais «n l*aC> 
fembléede Bourges il n'en fui point 
parlé, comme eftant ce fait rn point : 
défiât, chacun Royaume ayant inte- 
reft d auoir des Cardinaux à Home 

► é 

protecteurs des droits de leur pays. 
i£neasSiluiusau liure4.de Ces com- 
mentaires, recommande merueilleu- 
fement cefte dignité, comme tenant 
rang de Princes en tous lieux où ils 
fè treuuent. De ! mefme fait Iacobu* 
Cardinalis PàpiennV, en fes epiftres, .., 
au li ure des Bulles il y en a vne du Pa- 
pe Paul 4. de l'an 1555. pour déclarée 
que le Doyen des Cardinaux eft celuy 
qui Ce trouuele plus ancien & prêtent 
a Romclors delà vaccance ou la dignù . 
té des Cardinaux eft.ainfi d efc ri et e, , 
Smt fâti corporù &- mtmhrt iffîm pont't- - 
jicii Himxrii^A Muet fis dlm^'mm noftr* - 
fAroch'uîtbm Ecde/ijfyfro eornm CtrdmA*- - 

UtmtitHh feu àtnminmw w*fiMnuit»T 

\ -.'•»■ î « * . , 

t 

t 

* _ 

I 



Digitized 



TraiSié des liberté^ 

't? in tii Epi fce palt& tMrifdiftiwm h*htnf 9 . 
40* proptere* itt ifemàn* curià rtfidtrt dehtU 

Ce Bure intitulé wd» nomMtm, 4cclate 

comme ils foat'eleus aux quatre temps 

de l'année Vpar les fuinrages des Car- -. 

dinaux,& tcçoiuen tic chapeau & bo. 

net rouge du Pape, font vifitez par ho* 
'.neuf de chacun Cardinal^ ont toute- 
fois au premier çpnçiftoire la bouche 
clolèj^ui leureft «unerteaux fubfc- 
queas, auc c cercmpnics.£/ exhiwde hé" 
btnf 91 ■ àprtumytdm m tte&tOMt 404*9 m 

Mitéles fîtttABt: dnndt 4*tur tu énnulm 
er nmUti BtHtfi* tes Cardinaux de 
France ont vn induit qui fut o ctroyé 
par le Pape Paul J. l'àa 15 $6: première- 
ment àlean Cardinal de Lorrainc,& 
au Cardinal du ,Bellay>& depuis à tous 
les Cardinaux François, dont fait récit 
du Moulin fur la reigle,^? infirmé rt- 
[ignintih**, à fcauoir que lé Pape ne' 
co ifere point par pteùention les bé- 
néfices qui' font en leur collation, 
compter dans fix mois , du iour de la 
▼accauon par moi t :Au coclaue de le- 
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de TEjtUfe Gaîiicane, 13 g 
Uâàon du Pape ' il fut arreftc 

01 au preuilege le Pape ne pourroiç 
dcroger:& eelaeft publié en . Parlemet 
le 19. Mars, 1540. par lettres patentes 
du Roy, le 1. Èanuier, 1 $ 4?. & tien t-on- 
que ceft indultn'eftpointvff priuile-- 
ge, mais vne réduction à la liberté an- 
cienne des collateurs ordinaires. 

Quand à vn e infinité de taxes qui 
feront a Rome pour les annates, fer* 
ttices communs, & petits aux déports, 
expéditions des bénéfices , pour fes 
mlpe'nfesd'aaçes, difpenfes éd du» V/ 
plur* bénéficié ipcmpéUbtfU, Dilpences 
de vœu cropoi«l,irregularité, de n'e- 
ftre pourueu éd fortf orduni^àç coa* 
trader mariages en degré aux cas pro- 
hibez, delegitimations & inhabilitez, 
priuileges, exemptions, & grâces dç. 
nonsmter, confirmations de priuile- 
ges, homologations de concordats &C 
*ranfa&ions faites Su h btnefhrif ftmwp 
J9ntfatt y permutation de bénéfices», 
lettres d abfolution des cas referuez' 
au Pape, commutation de vecux, pele* 

xinagcsjtranfa&ioa de wk|ieux x .awi- 
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Traittè d<s hbertex, 
tatiotr d'habits^ difpenfes de mangef 
chair^d auoic autels portatifs oârroyez 
depardons St indulgences, conftairicf 
& congrégations de prefchcurs, de* 
Euefqtres|rortatirj, notaires & proto- 
notaires, monitions en forme de ftçnî- 
jfot*rt,refcrîpts pour reformer lieuxrc- ■ 
guIiers,reftitutionsen entier, & autre* 
cxpeditios*<f ##">&toute* tellesautre* • 
leuées dé* deniers, ont efte fouuentes* 
fois blaimées Ce defrêndues, non pa» 
en France feulemenr, car W liberté de 
l'Eglife Gallicane ne conerftepas à Ce 
pouuoir denrndrede «elles levées de 
oeniersainseftvnrplaintegcnerallepat 
toute la ChrelHentc.S. Bernard difoit, > 
lib. $.de confii.tr. Quomodo çr Ecc/tfum \ 
Câtholita faut UUm hoclurttfinfecit : n*m 
du Cr in iffd^Hét m^4ptnifUdnmus>.ftyt 
inui(tminmd<ntes t inui(e frouocântci exer- 
cetmur ad odié>é»imtmvr*d tm un a s, arme- 
mur ad Hits, uuAUmUt *d dolos Jerdmur ' 
étddetr*ftiottts,prorumpem*s édmdUJtâé ' 
forttorlhusfpfrimàrnm inftmm.yfn ne* 
guét/rthus etkitêtélrgum (nnonnmjue difi 
tîflinéinfmUtiwtmn fplijffim cmtùs !4ë* 
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. de l'Eglifc Galliane. - ijr 

iïce'in hixt iaexplebUi widittte r4f>4ci- 
.tnDemefatè tempseftoitFulu'.Prieur 
de lequel deftournoit fttrui 

^^eUrdtu d'aller a Rome demandée 
taifon de ceux dcfquels il fe plaigtioiç, 
tjiiot tttot enim nofins temponbus ad ilUm 

J iXttn (ine ûondere pecnnU tcccjprunt ptrd'i* 
tÀCAttft confiai çy'reprobi dceJfcrMt. Ge 
fl'eft pas quel'ou Ven prenneau S.Sie* 
ge,mais il eft presqimpolïible qu'envn 
lî grand nombre d'Officiers on puifle 
effectuer quelque bon reiglemenr. 
'Maiftre fean Gerfon exhortoic le Co- 
cile de Conftancc d'y pourudir, auU 
bis omnibus Wor EccUfiâjltc* difàplin* 
totusl/ere Ungait, em ircHit^UAnuit, Ith, de 
fotejtéte EcfUf.confider. ro, & de raid au 
concile de Confiance, &àu .concile de 
Bafle,l'ori procéda à la taxe de ceqae 

, l'on payeroit pour les depe&hes dé 
Rome, principalement y furent bla£ 
mees les an nates & depofts, auec les 
fermées communs & petits, tfem H- 

' fiera m txïgetur r*ï»B e Ittterarnm, W buU 
UftgiHi, an nat.tr « m commnnium CTmi- 
mttortm fîruithrHr» frimrum frHftui, 



Digitized by Google 



Trdî&é des liberté^ 

Jore yd nomine ptetextu cniufcuwqne priai. 
\tgi} MtdlU (jtidttis tarif* >él QCCj/ione di- 
recle^d tndtrtfo. Uon tient commu- 
nément que les annates furent ordo- 
nées par le Pape Boniface $ & la&er- 
.jweainuTheodoricus à Nihen,//£. a. 
cap. 7. Il eftoit Secrétaire du Pape Gré- 
goire ir.& ePtoitau mefrae temps, & 
dit ain !i, Quodun necefitatis colore prtmos 
fra #.•« annj ommwn Ecdejiari*m Ca- 
'tbedraliHm o* aU*ti.tr*m yaunttiim fa* 
camerx refèntMÛth:* quod yuicttmque ex- 
time m yZrckrpifeopnM litl Epifcopùm aut 
dlbjtcm peréum prmonerî ■poLiitytnte om» 
.pi.t coe(b*tnr fôluere primos frriha Eccle- 
fitc *V il Ptonafttr'ff an prtfi:) Trokit et tan» 
Jt ntimyum poffefi'tonem eandem confèfù 
piffet. Mais par fuccefiion de temps ce 
ji'eft plus le reuenu entier de' la pre- 
mière année, comme la glofe a dit en 
la pragmatique San&ion. Bonefacius 
Sinconeca <iit que des le commence- 
jnentrannatc ne fut que de h: moitié 
écs fruits, tdr. 6. cap. 14. on parlant du 
Taf>eBoiiifàcey.ii efcùcaiali, A&na> 



4e TErlifc GaWcàni. yii 
Iffitm mpêfmtjaticttm iUe ^Hibu 
ntfic'mm Bcclefufticum conférer et nr dimi- 
dm *n*\ frouemm fie» àccie/iafiico ptr 
fiLtret. Mais de la moitié /èuiement 
dû reuenû,& eft ditannateàcaufecjue 
c^eft patrie de reueno de là première 
ànnée,.$uieftji h raifon que le Pape 
Jean 2j. aiïoic .auparauant ordonné, 
fçmx la re(èruatiôn des fruitts de cha- 
Cuti bénéfice nouuellenrent conférée 

Mxt ranajr . côWitn .ûotiéÙ* de pr*!?, G i e- 

£ôire u. en exemptâtes bénéfices de 
rtioindrcrcnenu que de 14. ducats, & 
dès Monafteresdefemmes.Makpour ' 
le regarU des autres droits qu'ilsappei- 
IcaiOmmimut fefmtU crmtautjt t i\$nc 
fe Icuent quefur les Euçfchez& Mo- 
iiafteres conciftoriaux,quifont moin- 
dres redeuances, dont la moitié fe di- 
tfriboçau Pape, & l'autreaux Cardi- 
fttfùx.N daslifons que depuis Gregoi- 
f C7.les Euerqueslcuoiericce droiefur 
!estyfonaftaircs.C<». ferkhium % \1 . p. 1. 
jLe» Papes ont encor en quelque païs 
^itihum, qui font les fruicis du cemptf 
jjué \$t bénéfices vaccpiçiit, doue e& 

** ^ », t.. • 



de ï Eglife GaVkant 1 53 
, Gour de Parlement cftans fondez en 
priuilege apoftoltque ? les rem on Grâ- 
ces font inférées' au regiftre intitulé 
les ordonnances Barbines fol. nenf. 

' vingt deux. Mais le Pape Calixte 
eftantmort, & Pie 1. voulant conti- 

• huer teHes leuees, elles furent prohi- 
bées par le Roy Loys1i.cnfeb.1463. 
commèil felit au 5. feuillet du regiftre 
du Parlement intitulé les ordonnan- 
ces du Roy Loys 1 1. Mais il cft diffi- 
ciledercigler,& fi le règlement neviet 
desPape&mefmes,ily a danger quela 
dénégation des payemens n'engen- 
dre des fcifmes herefics & atheifmes ' , 
en France > iani4otf.le Roy Charles^, 
en fit vne ordonnance par aduis de la 
Cour de Parlement de l'vniuerfité de 
Paris, mais cela né guérit pas le mal, 

. dadtaht qu'il faut refoudre ou de 
n'enuoyer plus a Rome & prendre , 
reiglemenc.de foy-mefme , qui feroit 
fe tirer deïvnité de i'Eglife, ou bien 
d'en paflèr par ou le Pape voudra, on 
pluftoft par oùfes Officiers ordonn e- 
çont, foutant que ces deniers-la ne 

M 
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TmSte des liberté 1 ^ 
tournent pas afbnproffit, fi cen'cft * 
de tantquelcsOfljccsen fontplusrè- 
quifes* " * 

Maiftre Iacques Capet Aduocatj . 
du Roy en fes mémoires, fait vne ou- 
u ercure,d'eflire en France vn Patriar» 
che qui confère les bénéfices au lieu 
du ( Pape, fi tant eft que le. Pape refufe . 
Tes Bulles fans argent, & fe fonde fur 
le canon, cum longe difl: 6$ . mais il ne 
vient a propos & feroit toufiours vn 
fcifme plus pernicieux & dommagea- 
ble quel a leuce des deniers. , 

Le RoyFrançois premier dece nom 
faifàntfon accord au ec le Pape Léon 
10 . demeura d'accord que les an nates 
icroientpayées,& accorda qnouuelle. . 
t ax e, d es d en cli çeSj [ecundum yerum y 4 - , 
làrem, fut fai&e a cet efïèû, d'àutanr 
que les bénéfice* qui font au deflbus . 
de Z4.. ducats de reuenu ne doiuent 
point d'annate, & pour ce l'ancienne, 
taxe eftoit fort defàuantageufe au Pa- 
pe, a caufe que le reuenu des benefu . 
eés eftoit de beaucoup augmenté de* 
puis x mais fouts main l'éxecution 
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de ÇEjflifë Gallicane. - 134 v 
celafut empefchéecontrelesCQniiflai: ; , 
res députez a rechercher la vraye va- 
leur du reuenu des bénéfices, de plus ' « 
de mille efeus de reuenu } lcfquels pat 
fent à Rome foubs cette déclaration t 
anus r Ml tus non ex çedft d>4?rerri yngitj < 

quamor ditreortit». I e P***-*** f? s ' 
mnnem tshmtnontm, cefte fubyllç jft- • 

iiention pana doucement,& au fou* 
lagement du Clergé de France,, qui 
pourroit trouuer quelque hon*iefte&; 
doux remède au mrplus de tgHes dil- 
penfesferoit vn gra«dbîetfi.ceuxque. 
l'on auoit cy deuant pratique^ 4eifen* ; 
dant le tranfport. de Jox 8c yàc] [ar- 
gent hors de ce Royaume, ferablenc 
n'eftre plus en noftre ptûflànce, a eau* 
fequele feroit preiudicier aux droits 
du Roy Ci par ce moyen le Pape nous, 
lefufant les Bulles U aduenoit queco- 
tre la teneur du concordat on voulut* 
remettre les cfle&ions en auant les 
difeours qui;fefontau contraire pour 
remettre les chofes en fon entier ne 

' font que par calumnies, affin de te 
mjicr l'cftat, ^ tenuerfer le repos de; 
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Traitté des liberté^ 
TEglMè. Auflîn'ya il inconueniemde ' 1 
prendre garde que d'ailleurs on n'en- j 
treprenne rien outre & par delïus ce .j 
qui cft contenu en ce concordat, & :'. 
n'eftpasaprefumer que lès Papes y 
tendent, car il y auxoit danger qu'en 
fè voulant remettre en entier contré . 
cet accord il n'y remit les autres, & 
vaut mieux conclurre par cefte celé- 
brepropofirion du concile de CartA-î. 
ge. Vàx feructurjuftd euftodiêntitr, . 
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